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SOIR 

La politique extérieure de M. Sükrü Kaya à Istanbur Les nationalistes 
maitres de 

espaSnols 
Madrid 

sont l'Irak ne subira pas Hier est arriv;~~I.tanbul. venant 

de changement 1 d'Anka:ra, le ministre de 11ntrérieur, M. 
$ükrü Kaya, qu! a 1été salué à la gare 

An.kan\., 7 A-;~-:=. De la légation parr le gouverneuT, Je directeur de la po~ 
de J'h.ak . ! lice d"lsta.nbul et d'autres pereonnage&. 

La Jéi(a;ion de l'Irak à Anka.ra cons- Sont éll;.alement anivés h:ier tl' Anka.-
te.tant qu'à la wite .du dernier change- :ra, ,M. Tdhsin Uzer, inspecteur général 
tttcnt de cal-,,,inet à &$tdad, la presse et M. Saffct, .son con.seiller, ;pour les 
h.trque. public ~~ nombreuaes nouvelles questions économique&. 

!>\ti,,ées à différentes •ou:rces au suiet Le service militaire 
de Ja pohtiqu~ étrangère du nouveau 
cabinet, a reco-ul'S à l'entremi"" de !'A- de Ja femme 
lit~nce Anatolie pouir la prier de vouloir 
bien commun~quer la décl'arration ci­
dessow : 

La légation de l'Irak estime accom­
t>.li:r un de $~S devoirs les plus impor­
lants en expo~a1-it et en affirmant à 
nouveau à I'o'lJinjon publique tu:rque aue 
le rn.a.intien et ]C' renforcement des rela­
t;ons sincè:"'-s existant entre les deux 
Pay:s .aimis et voisins. qui s'appuient sur re. de. Le .nouvN\11 projet de loi tend, en 

Le co!flr.e:spon.dant du Tan à Ank1-ra 
commUinique les derniers rienseigne­
menll9 qu'il :-i. :;>u se ,procurer au ~iet du 
projet de loi, bassé sur le règlement en 
vigueur pour le ca de mobilisation, .et 
qui ""t étudi~ par les délégués de tous 
les millistères. en ce QUÎ a trait ,à l'ex­
tension aux femmes du service militai-

sentiment1 fraternels mutuels et la ca.s de mo'!.>ili°'J.tion, à y fia.ire pairtici-
torn.mun.auté d~ leurs intérêts, conS:ti- t ·1 t" .~·1· t 1 •· . . d I per tou e a o.:i ion, en <..ni isan a fem.-
'"ent ! une 3,,. ba..,,, essenbelles e a d d · d • · • 
bolitique étraugè-te de l.'lrak et que cel-

1 
ml e. ,a.nsd es

1
. ~ervice3 

1-ete~es pourr 
• . , l a 1Pe:tl-O e 1~ef" pour e se-rv1ce mili--
•·c1 ne ser, ~ullement aflectee par e . t"f ·1 d 20 ' 45 d' I ch c! . , . tarre ac • . so> e R ans et a -
an~ement u gouvernement inteneur. fe.c:ter aussi aux sel'V1ces de l'arririère les 
L'Irak contirruera CT' même temps à f • . d 16 ' 60 

toniserver ses re]aitions d'amitié sincère emLmes a_geesd el . ,a ans. 
' 11· • 1·A 1 • ff e Pt'IOJe~ e 01 en cause rne concer~ \rec son si lf'!e n.g.eter.re et se orce- 1 1 

1 ç • 
t ' • • ' d, I l 1. ne pas seu em~nt es .ell'lJJles, mais ex-
a a ma\nten1T et a eve opper es tens . d . 

..1· • ,. rl" ,. ... . plique tous les cas pouvant se ipro u1re 
"'anUtie et 1nterett eX1'9t.ant avec tous _1 b"I" .., 
108 

en temps '1~ mo 1 l!lauon. 
voisins. ... Au dem~urant, d'après les d'is.posi-

Le papier national 

Les numérl1s de ,cc. jour de no~ con­
frères le Tan ('t le Kurun ont été i.mpri­
tné.s S1la° du papler ,produit paT Ja fabri­
%e d'Jzm;t. 

A cette occasion. lelll réda-:tion se 

tions d'une l.Ji dt;à en ~eur, tous les 
r uros sans di .. tinction, hommes et f~m ... 
mes, peuvent devenir sous ... offic:iers avia 
L•wrs sïh ont obtenu le dt;p!ôme C du 
cTürk Ku"«•· 

En marge de la conf é-

'éiouit à juste titre d'avoir pu, awè·,· rènce des chefs des états-
~ux .siècles, se -servir d'un iprodu:t na- • , 
tiona1 oQuU no 1,, cède en rien à celui im- maJors de 1 Entente 
borté jusqu ici de J' étran.1{er. b JI • a <:an1que 

Le travail reprendra 

den1ain au dépôt de tabacs 

d'Ahirkapi 

QUELQUES PRECISIONS SUR 
L'ORIGINE DU DIFFEREND 

l Lïnc~de~t &IJ:Venu ou dépôt de ta­
~s d Ahi.rka.p., et dont nous avons 
'ttla.té hier les circon tances, semble a .. 
"on- C'U pour origine un malentendu. 
\t oici, à ce propos, quelques précisions : 

Le dépôt en q.u.e-stion appartient à f\.1. 
N•mlizade, pré ident de la Chambre 
de Commeroe d' bLanbu!. Près de 600 
0 uvrierS, dont rlus de 200 femmes, sont 
~tn.-ployés. Il y en a.. parmi ce nombre, 
ql>i y navai\bnt depuis 1 2 et ! 5 ans. 
4ltrs salaire> varient entre 50 et 200 
bi.aatres. Beaucoup d'entre eux viennent 
i.,,.. les j')uu de Kasimpa>!'l, Ortakov 
't Be~ikt.a,. pOltT .se rendre aux ateliers. 
.Jlaqu' à 1' année dernière, ils étaient P~ 
\'éa toutes las tiemaines ; on a.va.it mo­
difié ensuite ce système d.e r.étribution 
bO\ir ad~ter celui dt& paiement tous les 
di'.l iovr.s. Qua.nt Ml monta.nt des av.an.­
tes qui lenr ~taient a.c:cOTdées à titre 
~eptionnel. on avait jugé op;>0rtun 
d• le réduire de 3 à 1 Ltqs. 

Les ou:vriel1.i n•étaient guère satisfaits 
de cette innovt.tion qui les oblit.'!'eait 
t)O\tr vivre, à contracter d~ e;rnprunts 
~u dehors, ou tout ac moins à se four· 
l\jT à CTédit aU?l"èS du bàucher et de I° é· 
hicier - ce -;iui rev!ent nécess.ajTement 
bh.., cher que loraq.u' on paye au comp ... 
lant, AJ>'Tès entente, il' en'\toyèrent une 
déI~a~:on à leur directeuT pour d.e­
~n.der 1e r~tO'lrr à l'.i\ncien système. Au 
d~hut, il oomhla•<1ue 1°0>1 allait donner 
~te à leur voeu On avait même pro­
""8 de leur ver= vendredi. à titre d"a­
'°anicc, le nioPtant entier d'une semai· 
~. de travail. Mais la direction chan· 
ttb!l d'avis ensuite f'!t notifia au person­
t\tl Que, par ~u;te de t&CS ... .e~icaLons. 
tlJe se vovait ob]igét: de suspendTe le 
Lra.,. .1 J" . a1, !f>C>UT ne 1ô1Ure. . 

Le diI'eCteur de la ~ûreté. M. S•hh 
l\iiit, a déclaré à ce ipropOd à la pre~e : 

- Les ouvriers en tabacs ne se sont 
~ tt'ci.a e~ .g1ève. J'ai entendu leur~ 
l~cndications . .Je m'entiretiendrai aua­
~ avec les poopriétairee du dépôt, de 
~~on à ce que Je tra'\oiaJ puisse repren .. 

• dèa lundi matin. 
Quant à M. Nem!iU1.de, il &e déclare 

b-t-èt à rouvrir ses ateliers. dès oue lee 
~crrs con!K:ntiront à ee oSoumettre 
-lllt tr>.êmes cor ditions que par Je paissé. 

-- c· est pour nous,. a-t-iJ ajouté, une 
% . L_ l d" lbô ~<>n de principe ; 10BilS tc>u.8 es e-
. t., lea .,.Jaire• 60nt payée tous les 1 0 
1~ Mes ouvriers ont voulu faire pr.é­
vllloir d" autres modes ,de ipaiement et 
'. . . ' d •e aont même livrés l autTe SOIT a ea 

~·~ 

Bucarest, q A. A. - Du conespon-­
c!.ant de r 1\i:{~OC'~ Anatolie 1: 

Le maré,ha! Cakm.ak <t les chefs 
d'état""\flloajor de Youg0$lavie et d.e Grè­
ce, dépœè·ent irujourc!"hui à ! 2 h. 30, 
avec grande ceremonie militaire. une 
co111ronne •ur la toonbo du Soldat ln-
CODnu. 

Puis ih1 assi.;:tèrent au déjerune-r offert 
en leur honn.o~r .a.u cercle militaire par 
le ministre d'! la guerre 1cLe Roumanie. 
i\ ce déjeuner étaient présents le prési­
dent du c "ln~il Tatare:;1eu. k. ministre 
des affair03 é!-rangèros Antonescu, Je 
chef d"état-ma;ar Samsonovitch, les ins­
pecteuTs d'armée, le c01rnJmandant de la 
garnison, les inspecteurs d'année. 
1.e commandé'nt de la ,gaTrU!son ainsi oue 
tous 1~ gén fr.a.ux se trouvant à Buca­
rest. 

Le ministre de la 1guerre prononça 
une allocut'.:>n à laquelle le maréchal 
Cakmak r.!ponc>.;t en son n·œn et aux 
noms des chefs d'état-major de GTèce 
et de Y oogoslavie -oar un discours oui 
or()duisit une. très bonne ÎIT11Prre9Sion. 

-Après le défeuner, Je iprésiden-t du 
con ,eil, M. Tatarescu, a eu un enh'etien 
à part a<V•c I• maréchal Calomak. 

Les drames du travail -·-Av.ant't· hi th", ~Pt cours des tim.wux de 
conl5truction <l'une rabr!que, 1Jll'ès de J'é­
e~e de B'\Sil-tœ. rouvrter Kâzlan a eu 
n tête écrasée par un potds <le 2.000 kg. 
qui S'éiait dét"ché d'une grue. L'ouvrteo­
Behçet !l é~ tmssé J.égèll!tnent. 

A a su.ilte &> l'enqu~te. le.s con.tre-mal­
tTl'IS Yan! eot ~vkat, dont lli resporunb1-
lité ,est eng~gée, ont été <léiélis au trl­
bunal. 

Le meurtrier de Rachel 

La C01llf c~im!' <'Ile d'Ista.nblil a commu 
n1qué hler ,a -"'r<Umce ,en ce qui concerne 
Léon Yuda Eé'h.a'.T, qui avait tué le 12 rep­
temb:re 1934, 1u fiancé.e, Mlle Rach<il. 

L:i. oour, con&.dbra.nt qu'il n'y a pas Cil 
pr-ém&fjtatio.11 ('lt :attC"ndu que 11.'~ssin 

n'a pas 21 aru; aecomplt,, le conid:ll!n'lla à 
11 amis et d<'!!Il t de prL"On, à ,1.000 Lt.qs. 
d'mdemmté à vertser aux <paiNmis <le 'La. 
vletlme et aux dépens. 
.·::::::;::.·::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::.·::.·.·.·.·:.·::::::.·.·.·.·.·.· 

Tchécoslovaquie 

Pologne 

~~ ~epréhen "bl.,._ Bi•n que le tra-
·c.} Par 
1.,' de mani=lati~n eoit /':chevé et qu,e GENTILLE AROITTY 
l. c~Ort.a.!ions aient deJa coinmence, 1 • • . . r 
t 'ne diss>os.é à les réadmettre, a ex- """""'""""""'""" 

t:t....: J ""'"'""'""''''"""'"''""""'''''""""''''"' '""""''"'"'"'"'"""' ""'Oil de qu.t"lquet m~·> '"'"'''""""'""""""'"'"'""'"""'"''""''' 

Le {JOnver11e1ncnt de Largo Caballero s'est transféré ' a Valence 
Le quartier général gouvernemental est établi à Tarancon 

Il jaut mettrr le lecteur en garde con­
tre les nourellcs de contre-offensives aus­
si victorieuS ·'!S que... fantaisistes, lancées 
par le ministère de la guerre de Madrid 
dans le but é'J1ident de remonter le moral 

clle de ~·A. ~ , ont "'u millùmum un mètre 
,d'~ur. Net1f {?) autœ bllnldée!s ar­
me... de Cln.all8 Jégws au lieu <le mltra.il­
J.el1>E>J oontt e" po.-;iW.On eiuprè.s <le ce; 
bM1ricadœ>. 

de ses parrisans - et que les correspon- Après les opérations des quinze derniers 
dants étrangers recueillent souvent avec jours, qui ava~ent revêtu toute l'allure 
un manqu<!. de discernement bien fait àe la vrate guerre, votre d'une guerre de 
pour surprendrî' Le speaker de Radio-1 mouve1nent, ncut revoilà dans l'atmosphè 
Paris n'annonçait-il pas hier matin la re classique de la guerre civile. Dresser 
réoccupation de.. Navalcarnero, à plus de 1 des barricades, faire le coup de jeu à 
trente kilomètres de Madrid ! : l'angle d'une rue, c'est là la tactique 

Or, pour arricer d Navalcarnero, il au- habituelle des combattants improvtsés de 
rait fallu reprendre, au préalable, Alcor- toutes les , ~vvlutfons. celle qui convient 
con. d'où l'artillerie nationaliste bombar- le mieux -i /rur instinct. Attendons-nous 
de le centrJ d~ Madrid, et Mostoles, que 
la colonne du colonel Yague avait si faci­
lement enlevé au commencernent de la 
sernaine dernièrP Comme tout cela est 
vraisemblable, n'est-ce pas ! ... 

La vérité, c'est que les troupes des co­

donc à ce que sur ce terrain, qui est le 
leur, les milit!tP-ns fassent meilleure figu­
re que sur les jronts que - sauf quelques 
cas de résistance isolée - il! ont, dans 
l'ensemble, <f mollement tenus. 

D'ailleurs, contre le matériel de guerre 
lo11els Asce•.,io, Barron et Tella 011t jait d 1 •- i d · d l . . mo erne, e.'! txATT ca es, meme quan e -
leur ionctw11 dans les tau.bourgs du Sud iles ont ' p!•lS d'un mètre d'épaisseur'', 
et ont entrr,ns la conquete de la capi- , t 1 1 + • j •t 1 é eJji it · 
ta!e, quartfor i•ar quartier. Hier, d midt, 11 n ~àn 

1
P_.::• .ou •

1 
éa .. a• ad m me ca~ ." 

. • é . . qu '11:;pOqu~ l roique es guerres cim-
les elements nl'a1Zc s avaient atteint la j i d 

1830 
d 

1848 Puerta del ')Jl, au centre de la ville. Les es e et e · 
troupes du nouveau général Yague assu- Il sera intCressant, en parttculier, d'é­
rent la liai:i.Jn. par l'Ouest avec l'armée tablir quelle sera la résistance qu'elles 
du général il-fola pourront oppfJser aux ta~ks, construits 

L'artillerie f<?it rage de part et d'autre en vue de :iu1~ncnte~ ~e. bien autres obs­
et l'aviatiori garde les adversatres en ha- tacles. Déta?l caracter1st1que : le corres-

1 i pondant du "Daily Telegraph." a vu en 
e ne. d t k 

La cüé a~·ait pris .es dernières dispo- action devant Getaje, e gros an s na-
sitions en i•ue ùes combats de rues. tionalistes >Juurvus de lanc.e-flammes : d 

•Les ba:rr:.CS<ies inst.ailliées aux pr.lnci- l 1a jais la masse qui pulvénse et le feu / ... 

pol'.es issu.ô> de iln ville note UiOO dé<pê- 1 G. Primi 

------···------

poyte qu'un déµôt c1andestin d'armes a 
été découvert d.a·n.s un débjt toulou.sien 
qu~un marxf9t~ espagnol y avait orga­
nisé. On y .a trouvé plusieuns revolvers 
et une mitraill"'1SC. 

Les forces navales alle­

n1andes dans les eaux 

espagnoles 

Berlin. 6 A. A - L.,. navires aile-

mand8 se ttiouvant id&n.A Je. p&rages es­
pa.gnols .seront rC'l'tljplacée dans le cou­
ran.t du moisi de 'll..:>vemhre comme 
suit : Le n.a.vire cuira.seé Deutschland 
par le ,croiseiJir Nuerenberg ; le croiseur 
Kiiln pa.r I" croiseur Koenigsberg et la 

1 

deuxième f?()ttille de torrpilLeu.r& par la 
troj'9ième comprenant les toTJ)illeurs 
Tiger, Wolf, lltis et ,Jaguar. Le navÎt>e 
cuirassé Admira] Scheer ~a J"emplacé 
p]us tard. 
---- ·---

Les 11ouvea11x rap1lorts entre 
l'Angleterre el l'Italie 

---~~-.-. ......... ~----
Les con1mentaires de la presse italienne 

iMi.l.an, 7. - Sous le titre cEclaircis- meure ouverte et que le but pu.i9Se être 
semenit>, Je Popolo d'Italia enregistre rapid-ement atteint.> 
)'accord crui a couronné les rpo.urparlers • • • 
commerciaux ang]o-italiens. Rome, 7. - Sous le titre cSylll])tÔ-

cLes nouveaux ~a,pports éconoani - mea a<:tifs•. la Tribuna relève l'attitude 
ques, note oe journal, quoique inSiuffi- .de oe.ritaUns joumaiux, fÎg'u:ralnt .p.amJ"OÏ les 
san-ts, .sont nécessaires aux bons T~ orsranes les plus autorUés de la. Presse 
ports politiques entr.e les peuiples. .La 1 britanniaue, qui vont jlll9Qu'à préconiser 
!reprise des relations commerciales an-1 •e Tetour à l'amitié indiMOluble entre 
gJo-italiennes revêt une oignification l"Angl.terre et l'Italie. Il leutr <>PPose oer 
PMticuJière et peut être enreR'istrée oom ta.:.tltS éléments 1J)aM.lfs, te.l Je discoum de 
me un indice favo!181ble, dans le lpël!OO- Chu-rchill qui iprocl8ill\e qu' atPrès 200 
rama :politique européen>. aI119 de dominaition en Méditerranée. 

Les 

Le Popalo d'Italia relève que la dé- l'An;iletœTe ne aaurait a.dmetl're aooune 
cision .qui 'Vient d' êtr·e prÏ9e àe NVro>e- limitation de l' excrciiee de &a suprémia.· 

ler le représenbant anglais à Addis-Abe- 1 tie. cSi nous avions l'intention d'en!!= 
ba figure aussi parmi lee indices favo- en polémique, dit la Tn'buna, nous ra,<p­

<a.bloa ; il "M.ppdle égal.,.,,.,,,t les pa- .pellericms à Churchill QUIÎ, depuis 200 

e, p ,. sod es d ra m at1" q U es de roles pa:r lesqu•lles lord Halifax a rc1e- ans, beaucoup d'eau est ,,._;,., soue le 
vé Que les int<rêts britann.iqueo et 1POnt de Westminster et que boaucoup 
ceux de lItalie n-e .s'opposent ip.as entre de P84ic:ee de rhi:9toire ont ét.é écri~ 

la J
• 0 u r ne' e d' h ., e r eux, mais sont comp]émentai.res. c:Sur 1parrmi le&QUellei!i c.elle comcernant la re~ 

ces réalités, M. f...den est revenu lors' n.aissa,noe comme grande 'PUÎ998.nce ~ 
-------·•· de :.son réoent di9COUJ'6 aux Ccmununes. \Tftiane de cette même Italie qui n'étJait, 

de la et ses occupants sont en lieu sûr. L'opinion publique italiie:nne emegistre il n'y a 200 ans. qu'une expreesion scéo.-
Paris, 8. - Les événements L' d avec satisfaction ces ét&l)es vers la cla· (;traphique>. 

journée d'hier, à Madrid, peuvent •e1 cxo e ".fication. Dans son discours de M;la.n, I La Tribuna conclut d'ailleurs que l'é-
résumer de la façon suivante : . .. Entretemps, l'ambassadelD' des So- le chef d:u gouvernement italien a pré- cla.ircinement des rapports entre l'ltaliie 

Au. cours de. la '.'uit de "."endr"?1 l: viets, M. Rosenberg. et les membres du cisé les IÏR"nes d"une entente entière, rar et la Grande-Bretagne "9t en cours. 
samedi, les national15tes, operant a. , 1 gouvernement jugeant la situation in- pide et ccmplète entr>e la Crand-Bre- 1 Le Giornale d'Italia obs-erve.. à ipro­

faveur de l'obscurit~, s'étaient. constde- tenable, avai;nt quitté Madrid en au- tagne et l'Italie. Il n'y a pas d'alternat-- ll>Ol3 des nouvea\IX rapports e:nlire l'Ita­
rablement rapproches de Madr1d par le i to, par la route de Valence. tive : <u!l1e entente raipide et ipleine sur Ü• •t la Crande-Bret.a.'ll:ne que !.a. colla.. 
Nord-Oueot de la cité également. Pen- Un communiqué officiel du gouver-

1 

!a base de la reconnaùsance des intérêts be>ration entre J.es grandes pui9Sa~ 
dant toute la nuit, la canonnade sur ce nement de Madrid. annonçait, qu'en ·r.éciPrOQues. L'opinion publique italien- peut avoir une valeuT euJIOIPéenne et 
secteur avait tenu les habitants cons- vue d'éviter une destruction inutile des n.e dé5ire Que ]a voie tracée à Milan de-- irni:>éa:iale. 
tamment en éveil. immeubles officiels, les autorités avaient 

Hier matin. les journaux parurent iuiié opportun de se transfé.-er à Va· 
comme d'habitude. Ils ne contenaient Ienzia. 
toutefois aucune infonnation importante Le quartier général des troupes gou-
au .sujet des événements. vernementales est transféré, de même, 

Vers midi, le pont de Tolède, près à Tarancon, à 70 kilomètres au Sud· 
de la Puerta del Sol, était occupé par Ouest de Madrid. Le général Pozas de: 
les Marocains et les légionnai-es. A 14 meure toutefois à Madrid pour diriger 
heures, les assiégeants se trouvaient la défense, en qualité de déléa:ué de 
complètement en possession des fau- l'état-rnai<>r!" général. 
bo..-gs. On annonce de Londres que l'ambas-

Des comI>.t1 acharnés se livraient !adeur d'Espagne s'est rendu au Fo­
également à la Cua del Campo, l'an_- reian Office en vue de notifier officiel­
cien château royal, face à Ma?rid et a Iement le transfert du gouvernement. 
l'Ouest de la cité, comme ausst au Pra- 1 L'opinion dans les milieux diplomatiques 
do. au Nord de celle-ci. l Iondoniens est que la chute de Madrid 

L 
• , d ne saurait affecter les travaux du comi-

e communique es té de non-intervention. 

nationalistes La chute de !'Escorial 

Fevzi Kavukçu a été auto­

risé à quitter la Palestine 

Les travailleurs italiens 

qui partent pour l'Afrique 

Londres 8 A A. - Le chef des in· Rome, 7. - Les -vailleurs - sol-
surgés arabes ~n Palestine, F ev.zi bey l dats qui sie o~poa.Tent à 1PB.rtir pour l' A-
K uk e t arrivé à Bagdad. Aprèa frique Orient.le ont d~filé hier par lee 

av çu, • d R I L~-L 1· • 
le rèalement provisoi .. e <lu conflit, l~s rues e ome, ?ortant a ocç.C:-,e sm e-
Anglais ne te sont pas oppasé au de- pa.ule et J., fusil en bandouhere, sylll>­

part de Fevzi bey que la presse anglafse ~a-!'.'. de la faço? .dont. ils font alterner, 
a qualifié d'ennemi numéro un de 1 E- a 1 mst.an- de• leg,cmn.arreo ck J.a Rome 
tat. antique, la guerre et le l'ravail construc­

La conférence 
, . . 

pan~menca1ne 

Rio • de- Jan,.;ro, Il A. A - Toute 
la presse salue avec ,enthouEsme la 
nouvelle que le pllésid.ent Roosevelt ira 

Le communiqué officiel du grand 
quartier général de Salamanque résume 
brièvement les ol>érations sans fournÎ" 
de précisions de lieux et se bome à dé­
clarer que les colonnes nationalistes 
progressent partout, au milieu du plus 
grand enthousiasme de la populatio~. 
li ajoute que l'acharnement de la re­
sistance des miliciens «rouges» dans lea 
faubourgs et aurtout le désir de donner 
le temps à la population non combat­
tante d'évacue~ la ville induisirent le 
commandement nationaliste à retll!'.der 
l'attaque générale. 

Le départ du gouvernement semble rendre visit"'! ~ l'Amérique du S'-!'d.' c~ 
avoir eu pour résultat J'effonchement I me un gesr~ a,mjcal de 1pan-.aimencan1&-
des dernières résistances. Le corps de me. , J' 

tif. M. Mussol,ni a pusé en rteVue lis 
travailletrrs et a donné des in9tnlctions 
à leuTS officieu afin qu'ils veillent à ce 
que les ouvriers 9C trouvant en Afrique 
ioui•ent de~ n1êmes dToits oonférés à 
leurs camarades dïtialie, tm régime fas­
ciste, pouir tout ce qui concezme J.e lo­
gement, ]a. nr;'.llTÎture, 1' a1S:Sis.tance &ani­
taire, )a r~~1larité du paiement des ta.­
Laàres. Le Duce a Tappe\é aux o"J.vriCTs 
QU

0

il~ porle..,t à la f"'8 le fu.il et la 1Pio.­
che et leur a fait distribuer, avant lcuT 
départ, 1.0\\0 pBdliers de vivres. 

Néanmoins, vers le soir, d~ furieux 
combats de rues s'engqeaient en plein 
Madrid, aux abord• de la Puerta del 

police et de gendarmerie de Madrid a Contre les desordres po 1-

a~h~é. en bloc, au gouvernement du tiques en Analeterre 
general Franco. e-, 

La garnison des miliciens de l'Esco- Lon<hes, Il /\. A. - La loi de<tinée Les communistes 

allemands 
rial s'est rendue sans combat. Suivant à prévenir le~ désordres :politiques QUÎ 

une nouvelle de Lisbonne, l'ancien pa- sera dépo~é d J.a Chambre des Commu.-­
lais royal de la Casa del Campo a été nes vient d";.tre publiée. Le titre du pro M"-ltdebotttl', 6 A. A. - Dans I.e 
entiè ... ement occupé hier soir, jet de loi ~f'tmble indiquer que le gou- ·n:iocès contru cinq personnes accusées 

Le but des nationalistes est d'attein- vernement défendra non .seulement le 1 de prépar.tt.!.on de haute trahison pa'T 
dre la prison centrale OÙ Sl>nt dt>-tenus port d'uniforme~ ·politiques, mais la tor· une e.ctiv;tf comilUlniste illégale exécu­
tes ot~es nationalistes avant que les mation et l'entretien d'aasociati.ons de tée depuis 193.t jusqu'au début de 
anarchistes et les communâtes aient le caractère m1litnire ou analogue par des l'année courant~. les acouaés ont ébé 
temps de se livrer contre eux à un su-\ paTticuliere. conda!mnO. à .d.es trava'UX forcés de 1 

prême carnage. • La dépouille de l'an1iral à 6 ans de prison. 
Sol. La guerre continue... K li , , . , Brûlée vive 

La protection des Les ambassadeurs à l'étranirer du e y a ete immerg;ee. ---

1 

gouvernement de Largo Caballero et le Lor,dreo, S A. A. -. - La d.epomlle Mme SofL~. ~emme de M. Oamta.ntiln. 
étrangers , "d t du conseil lui-même, s'atta- mortelle du g"'"'d-amiral. Sir Ja-hn dem.eum.riJt à F:ruzaga, lla.ksa.it Ja. leœive. 

• , • . , ., d P~=t dans toutes leurs déclarations à la Kelly, a ét,; confiée à La :mer après une Elle -.t.Lt tout ,à COllP """' cha.lem 
Les etranger1 • etaient réfugies ans c .. 1' 1 ~•erre rivile cérémonie i:n1Jressionnante au lal'1te de mtent:le à ~ W..e. Or, des iétitnloelies: .av.aœ.n.t 

1 b d 1, ti" ec"- ft•esse a sou J.l!Tler que a ~- . m•~ 'e ·-· à h ~.- ' ·-~..<.. elle BIP eurs am as&a es et ega o~ resP " •' . • mal , 1 chute de Madrid et Portsmouth. "",, fü~ sa ~ evc.owe . ""'""'"'• 
ves II y eut notamment 180 a l'ambas-l continue, i:re a , , • od 1 d M D Jb pela aiu sec<mrs. Mais déjà ile rw av.a.lit 
sad~ de France et 220 à l'arni.-de que celle-ci ne constitue qu un eplS e Un ex pOSé e • e OS artJt.edint le visage et 11oe cou eit !lllle s'éva-
d'ltalie. de la lutte. , /Paris. 6 t... /\.. ~ Le ministre des e.f- nUit, Kle do"le'l'.r la'll1la.IYt que de S!Us!sse-

Suivant une. nouvel~e _lancée par la i Un dépôt d armes faires étrangère•. M. Del~~ parler.a. menlt. Qua.ne! <m ~à,}& seoouirlr. )~ 
station de Radio de Séville, les commu , vendredi proch,ün au co.nute des affai- !iamllnfis aivaJtent Mt lieUr oeuvre néras 
nistes ont attaqué et pillé l'ambaasad.e a Toulouse res ~tran,i:ères <lu Sénat au ®jet de lai te. ~liée à l'h6pit&!. aJBamand. .tlle 
d'Allemagne. On eisl pa-venu tou~~~~'"! 

6 
A. A. _ P.ns-Midi r83>- 8;tuation interMtionale. Y ex:i>i11a P"U ap1°8 <laiM ,d"llrtroc<B aouf-

à sauver les archiveo de l'unba ....... e Paris, fra3lCes. _ _.. 



2 - BEYOGLU Dimandie, 8 Novemlire 1936 

Evénements vécus et Personnages connus LOC1lLE VIE LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN Par ALI NURI DILl\IEÇ 

TEVFIK PACH LE MONDE DIPLOMATIQUE aient ôté évaluks à 1.500.000 Ltqs., il 
y a'll'Ta d' a.utres installations encoœ. 

"sancak,. le dernier grand-vizir de l'Empire Ottoman UN SERVICE RELIGIEUX POUR LES Quoiqu'il en soit. attendu que l'on con-
1 MARINS DE L'« EMDEN • tinueM à PC!l'Cevoir 1"9 droits juOQu'à 

• J' achèvement d.es travaux, on dispOBeTe. l& y a plu!I d'un dém.}..aiècle, Que je ribles déceipti< .. \ns dune guerre désaff- A l'occaai.ol1 diu séjour en notre port 
La question du 

D c_ c:Les fond'9 nkessaires -pau.T les oa.diudica- Pl · d è z fis la conn.:üls.a.nce, à Athènes. de feu treu:.e. ites cela de ma 1p.art à ~ du croiseur F.mden, ur. seirvice Teli~eux usteurs e nos confr res se i-
tion.s. e t ti é é Ahmed Tevfik pa.cha, alors a.ccTédité 

1 

Majesté, votrl;"' souverain, et aioutez d'î.rigé pair Je oasteur Kricbel, a eu lieu L'ENSEIGNEMENT vr n , ce ma n . au r sum 11.abt-
auprès du roi Georige~ en qualité d ' en~ Qu'en toute sincér;té je La déconseille vend·redi, ;., l'église évangélique d'Ay~ tuel aes ~véne1nrnts de la semaine. 
voyé extraordinaire et ministr.e pléni- de J' entrep,endorc. < nali Çe\lffic. l'aiwnônier ide la marine, LES ECOLIERS QUI FREQUENTENT Dan.• le "Tan". M. Ahmet Emin 
1PCntent'.aire, .,.près avoir dirigé la lôga- UN CHANGEMENT DE CARRIERE Effey, a prnnnncé une allocution. LES CAFES Yalman •'PPOSe le calme, l'équili-
tion conrmv' chargé d'affaires pendant JUDICIEUX Dans }' a•l>i•tance, on remM'Quait }'am bre, la s'altilité qu'offre notre pays 
prè• de 40 ans. Tevfik boy racontait égaleme~t dee ba .... deur d ' All<-magne, S. E. Von Kel• I Nous emoR'i•lrions avant-hier, à cet- aux conflits de tout genre dont le 

C'était au commencement de 1885. épi•odes d <> aa vie à Sumla, où , pen- Ier, le con...t ~éra.l, Dr. Toopke, <-t te pla<:e, la fâcheu9C ~ndance Qu'ont monde est plein : 

L'aéronautique turque 

M. ljalrir H. Ergokmen rappelle 
dans l'"Artk Soz'', la partie àu dis .. 
cours d'Atatürk relative à l'avia­
tion : 

Je venais de prendre posses.sion de mon dant la gtUellre, il avait été att6Ché à l'é- l'attaché. milita·re, lieutenant en premier, les étudiants, voile 1mi--me les écoliers., c: Au cooumerC"ement de cette semai .. 
pc>ste de viC'f'-Consul à Athènes et au tat .. major de J'armte comme dirt"cteuir Rohde. f à frÔQuenter !es cafés et autres lieux du ne, .écrit not!e éminent confrère, nolllt 
Pirée. des affairf"~ politictues. 1 Aujomd'hui aura lieu. au cimetière rr.ême genre dont leur âge devrait suf- avons entend~t le discours d'Atatürk. 

cAtatürk m.ous invite en terrmes très 
significatifs à .accroître DOS effo.rts en 
faveur de r a.vi.3.tion. !! exprime la con­
viction que la T urqu:ie sera. fUil pays font 
dans .j.,,, air., ·=a.ble de vaincre ..,. ad­
veTsaires., quel3 Que .soient leurs ressour­
ces morales et matérielles et il travaJlle 
à fatre "Partdger cette conv,iction à tous 
les comp;o>riot•<1. 1En fa;,,,.Dt "Plu.. d'of­
f-c;Tts en vu~ d . .e cantlibuer à raccroÎtre 
la. iprotectio:\ ilérienne de la Turquie. 
nous nous ei fo?"cerons de confirmer cet~ 

A peine in tallé à l'hôtel consulaire. Alors, il ,"arrêtait, avec un certain de J'amhas.Jad~ ,d'Allem.a~e. à Tara~ f1re à leur Jnte!dire l'ace.ès. Nous aiou· exprimant ia force, la volonté. la dé. 
qui e trou\·a:it Ml Pirée, mon chef, le hu.:mour, 'IUT cette ·exclamation qu'au - bya; en présence des détaahement9 de tione que des mesures aévè-r~ al!aient ciston et i'J. confia;nc.e. Touts Ja semai­
consul R'én.éra.l Has1'b bey, m'amena à l'lait fait J'u.1 des gén~ux à son en- mar1ns de !'Emden, l'inhœnatton de. être priaes .:?'TI •1t:e de mettre fin à d'au~ ne s'est pa&!ée pour nous à inauguTcr 
Athènes poU" .me prése'Dœr a.u minist.Te droit, je ne me souviens plwi à quel d.épouilles rle.i combattants allemands si déplo.rables pratiques. EHee ont eu de grands travaux publics et à poser 
et a:ux aec1·éi:aires de la délégation. propos : mort ... aux D:&.rdanelles. des efifets imtnédiat:s le!I fondennent3 d.e rouvearux. 

UN FIN CAUSEUR ET UN CHEF - Décidément, Tevf.k bey dendi. ' CONSULAT GENERAL DE i Dans la o.eule j_oumée de vendTecli, A Anka-11, "n pas décisif a 1été ,...;ali-
Rlli.NVEILLANT VOU! a .vez ea raiton. de challl{er de car.. les agients de police ont ~&, attablé-si sé dans ia voie de la con<Scrvati·on de 

Tevfik !>-:y me re,.ut avec l'urbanité rière. i 1.'U, R. S. S. 1 dans cl,... lioux publico, 1 8 élèves d'é- la oanté dè la nation. Des cowrs de 
"'Ui 1 ~-'. étai~ propre et qui a fait de lui Et, avec !IOn souri .. e indul~ent, Tcrv-' ,r.J de la. coles seoond·~ire!I et 25 d'écol~ pri.- méde.cine et rt•hygiène sociale seron,t 
....., iW 'lJIÏer, à J' oci:a..sion cé.LébratÎOn 
un des personnages le!' plus rna~quants fik bey se -l ~'mandait si le général , en de I' a.nniver.,"\ · e d·e ta révolution de maires. Pour t'ette fois, il-s ont été l' oh~ donnés ; d'n fonmera une $0Tte d. étilt> 

te convictie>n. > 

Italie et Allemagne 

de 1a à~matie ottomane de son épo ... f.pii9a'lft cette alha9ion au fa:t Q\l'il aveit no~e i 917. une hTilLainte réception jet d'·une réoprianande et d'une inscrip- major de rn~d ... cins. Cette noovelle ins-
q ue. Ohsc!'va..tel.,r ..... Jein de fineSl.9C: et d'un r·ecu . on éd.ucation à l'école militaire. tion spécia1è sur leur carnets de con- ti~ution a P.t.!. inaugurée par un discoum ,... a eu lieu au consulat Y.é-néiral de J'U. R 
caime impeTturbable, i! possédait le ta- ld'où il était !"Orti avec le 1??'8.'de d"" J·~· S S • .11 d1uite. En r.a'J & récidive, toutefois, ils très remaTq11able de notre m.:inlstre de 
l d 1 l . du d' 'il . . ., en no . re V1 c. l' b d . la sa'llte' pubnq·-. ent e tanir .ron inter oc.uteur sous e 1 tenant, av enten 1re QU auratt M . Vairte, vice-consul, entoucé p.ar seront o 1et e sanchons graves et no- ..-.. 
charme de sa conversation, fut-il QUCS- fait un pit•ux <.ommandant ? ... tammerrt d'une CXJ>Ulsion provisorrc des Nous avons fêté aux barrages d'An-le haut pcr~on:'.e] du consulat et de la 
tion de choses banal~ ou de problèmes Et il aioL'ait : inBtituticms qu'il~ fr-équentent. ka.ra la victoire d.e ht teehniQue et de 

De Z'~r=icle de fond de M. Yunus 
Nadi, d'lns le "Cumhuriyet" et uLa 
Répub!lque" : 

d la. -L- L-~ -1 't' r 1. . . • ' déléscation c .. •r•merc:N.le. a reçu le• f&- LES ASSOCIATIONS 1'a ~cience ::Urqu&S contre .La force rcbeJ.. c ,,.... ,....... e wav1 •· - c ,,.. crois moi;meme. licitations du corps con.oulaire ains que 
P ,__ 1 1 · q"'t'l r- l 'ACENT LEFTER le de"l' ea.u. L• 'Première des fabrique& cn0<U1t .,. que QU<'9 mo;s ~ ~ • • des aut<>rités lo.,aJes, notmnment de M. " 

cSi La D'.rl)t'nd.iculai:re Berlin-Rome 
est de nature à in.Quié.ter la France et 
l'Angleterre, toutes deux chercheront à 
1<agner l' lta!ic. Dana ce oc:~. celle-ci 
vend.ra cher son arm.itié. 

~ • 1 1•t d La de'1 ~--'-'on ot A !" d t · l 1 ]' t' LA LIGUE ANTI-ALCOOLIQUE qui' no'- f·--irn1'ront notre papier a e'tc' ua. eneosie a a e e e 1.~1c:n.:1 -- epoque on J ~ pare, a ~a ton Ustünd~. a-oiivientelt.!' de 1a viHe, du "4 • ., ..., 

t r- .. ·• · --z ~uvent d'Ath"' '• ·1 ~ t ' ouve.rte a· l·-1·, et l'on a fPOSé les fo--otnane œi , .. rece~ J avar.s -. . .....,, eneq r a1 con:·nammen "PTC'Ot cu- D"e'ne'ral Hal.'.t, command·-t de 1 pl.... ...... ... - ..... 
. ' 1 d • d' d ]' 1 d c.. .. -u;., -- c·~ aujour,!'hui Que se tient ait1 d d 1 d A' . L ! 1 OCOMlion ae e voit' e pres et ap- née des aiff<t;res e i e .e rete. où ce, de H. Talfik Us, député de Cire!'!on ements -e a .fecon e mM, rnollfi i:>0--

préc;er lee q1JSlités qui distiniguaient oc l"etiPr:t 1éditieux fai:sait lentement son et prés.ide-nt d~ l'association de la pres- Halkevi d',..:minOnü l'assemblée annuel- néficiOIIltS à Ja foi d'i;nE" nOillVeJle entre-
hef •-·· b. ·11 nt enver les le des rrneml,.,.e9 de l'association antÎ· prioe qui· mettr·"' une heu:re"•• an1'ma-c l'..,.,..Joura lr'nvet. 0 Oell'V'Te . se tUll"que de !'\Otre ville, etc... ..... ~ 

fonetionn.aires placé~ sous~ ordTes. j Nous "sav!on1 que Tevfik bey était alcoc.lique de la jeunesse. Touites les tion dans la.. 7.one d.'lzmit et ses envi-
JannaH ;~ .,·a'! entendu qu'il eut Té- merveilleusement Tense-igné ~ les évé- Un souper froid réunit les invitél'. Ile tn.esuires ont .;t~ prises en vue de don~ rems en m~f'l'la temps que nous nO'lllS 

pri..m ndé Qu&l<JU'un. Si, par ha ard, il r..ement~ en C·rète par un e· pion dont bunent à ld PTC..~té de J'U. R. S. S. ner à ce co!lgyè! le caractère d'une ma- sommes :\S.J'.tré la garantie. de •pouvoir 
se voyait obliP:é de faire une observation l'identité n ~!"l ie connu" Que pat' ,1ui et et en l'h0nn3Ull' de se" d.ir~eamt!I. nifœtati011 :mposante de la vol'Onté de d.ispo.ser à t()Ut .moment d'un instn.i~ 
il Le faisait dans le genre bénin qu'il au ... fe pr""mier ~r,.réta:re de la }éS!,"atiori . Mu- A noter Que deux ~nsea POT • nos jeunes gens de s"ahsrenir de P'rati- ment ·pour la diffusion de notre pensée. 
rait cmplove pour faire une remarQue à n ·1 bev. traiU de l..Miine et de Staline ét 'ent ques condantn..'tbles au n-om de la scien- De même a..ie nolllS .r,espirons à lïn-
son oorclon bleu de fa,.on à ne pas le 1 Ce n'est Qu',,près le départ de Tevfik -plac&. bien en vue dM>a lu iaoroins du ce et de la ""nté. De nombreux voeux tirieur, un' atmosphère de paix et de 
f • · b d B --·1

-• seront formu~ au .cours du congrès d · -' bi ro;.$$C:T, a p~u près ain.st : ev. nommé amb.a°"'a e-uT à erlin. oue con9U.J:aiL. eve;i,oJ:JPem~nt. nou. voyons se sta • 
M le ,, • · · • L._ l' 1 '1-'f.'f. qui élira bai~t }09 membres .clou l' t d l · J - on ami. · a.i.ne.- otMt ex-qws, j appris par Mun~r uc-.,• que aS{r.nt en I ,.. 1ser au ou.r ~ nous a pa.1x et a tra.n~ 

mais. à ffi'>i\ août. 'YOUS auriez pu mettre QU-eslÎOI'\ 9 B.?'J)elait Le't"'C et qu'il rece- A Ankara.. .1ne grande réception fut nowveau oonsoe11 d'admini&'tration de l'ae c;uillité. 
un peu m0tns de '9Cl dans la soupe. 1 vait une m~nsu.a.lité de 15 Ltq~ . organ :~e h\~ t.oir à I' amba--=le ~avié- &OGJMlOf'l. • • • Nous -:ezrertons que la Question 

SECRETS DIPLOMATIQUES Il Evideomm·~t . . :o<>UT toucher de •i fort• tique, à laQueU. ~~rcnt le préside.nt [ LA PRESSE d'Antakva. en demeurant en ous-pen& 
. , . • oalair.,., il f«lleit bien Que le• services du iconseil l<m t .lnonu, . bOu5 les IDJnrs- 1 UN DECES trouble seule cette atmosphère d•e paji 

Vu \a prox:nute, on a1a1t souvent e. re~dua fu•~l assez importJan'ts pour lea tres, le corps d1plomab.que. de nom- et de caLme. Nous U.vons- Ja. llll.êm~ voie 
la Jégtation . Il a.rriva n:ême que noU!I y justifier. 1 breux ~uté.s .f't d'autres pelt90nnalitéa. r Hier ont eu Iieu, à l'église Pana$lh~. pacifique QU~ la F.rance. Il me .subsiste 
primes rendn VOUS, SOlt avec le consul' (La fin à demain) 1 AMBASSADE D'rr ALIE les funérailles. de M. Sava Haci Mina. p]l>S entre no•'.d alUCUDC que161tion qui 
général. ~ d.Vec l'imam ~ttaché au con- 1 ! i prOfPriétai:re .:lu jo~·rnal Demokratia, qui n'ait reçu un~ ~ulution et qui 90.Ï.t de na-
.Wat 1tônhal, un Alba~ clou. nom de 1 LES ARTICL~ DE FOND / Meror.cdi, 1 1 crt. à 1 1 heuree, une avait su=om!;,.; la veille à une attaque turc à ,traub 1.c, l'hM1J11onie de nos rag>-
Rewl efendi, un gaillaord mtcll,gcnt. QUI · mesee solC1rtnel1c sera cél~éc à la ba- 1 d'"'PO()]•e.xie foudroyante. port11. Seulement, Ct-rtains lonctionnai-
était l'ami d-e tout le rno~de. me.me 1 DE L' « ULUS » 1 !IÎliqwe St. •. 6..ntoi.ne de Beyoglu. en pré~· j No\J!S' orrélentons .à sa faim.ille noe res framoais, inconsciemment eana dou,.. 
de Tr.ico'.W'>ÏS, et q.ue Tevfik .My te-' • --·--, , , t ~ ence de S. E l'ambassadeur d'Italie-, ?lua vives condoléances. l'e, on;t arpporté des COUP'S forlt graves à 
nait. ~a.lement en ~rande estime. ! La Turquie qui s'assa1n1t là !"occasion. de l'anniversai:r.e de nais- l'a·mitié tUTC<>-f,ançaise. Ne>us avons ll!l1 

D haib1tude, ~e mm~stre nous rete- ' t ~ne~ d.e. S. M. le Roi Vicllar Ernme.nueJ. dépôt Que nou3 avons cM'.llfié à la FTan~ 
nait à din,,,.. 1 Le 2 novembre, le minôotre de J'Hy- lll d lt.aJie. Déclarations de ce, sou• cert .. ·nes condibions. Malgré 

c· est alors. pendant le temp• Qui • le D R fik s dam LE VILA YET toutes les 11:arantie:t et les conditions 
précédait le din.,,. qu'en élégant eau.- f.&":ie de 'Méd:_;in• ad-.A.tk.: .... inil~:~ 1 Taha pacha, chef de l'état- des traités, tors de 1a revision du moan-
oeur qu';[ é•ai,t, T evfik bey aimait à vient de lire attentivement le CÜocO\Jlfo I LA WI SUR LE TRAVAIL • d J' · l ' dat, le dépôt en Quei.tion a été tranofé-
nous raconter des Ôp;•odes de sa C80'- du l L 1 l ail nlaJOr e arn1ée rra uenne ré à la Sy.;~ sans (fl>e l'on nous ait 
rière, ,a.ppa.f"':ntment pour nous initier miru.tre : ~l nous e:x}>0.9e non flleU .- , a oi ur c tl'alY .• qui étm.it atten.. -- consulté. N\lue ne nous fUS1ions Pile at~ 

1 d , I 1. ment 1aa tâ·;hee et lee objec.tifie de l'ir»- 1due avec une grande impatience p.a:r le ''°lH'lt(ttes lll'éci~ions ~UI" le dui•• 
à que .ques nienus ae.c.rets ip orna rques titutk.n ; 1 r...-ou.s indique :a.u.sei corn- monde trav.iilJ,"Ur local, vient d'être ra- "'" ~ tendus à celd. Je la 1P.a!l"t de kt délica .. 
do.nt ;J es!'ln1(t.Ït .sans d~te Qu~] la con- ment il conçc.it lee responeabil~té. de la 1 tifiée par ie conseil des ministres. En uiel' • JH'tJUUr1ciatr1ic11to I> tesse, de la courtoisi~ et ,de l'amitié 
na ,,,...nce pouvait nou• ctre utJ c. R, bl' .. d.e . bli d' • 1 • • la ] · fran<;aioe. 

PROPOS EJl!TENDUS AU COURS epou ique ~n mahc~e sant~ pu - vertu un re:: eme.nt """?""° a o1, Nous débachon. le .pal898oge suivBrit 
D'UN ENTR'ACTE 1 que et. comment 11 s e<Jt. effoycc de 1 ... 1 l~ ?"Y' •era. reparb en ~IX zones OJ'?i"" d'une int...,,i.ew qu;oo M. Salâhattin Gün.- Ne>tre n.>te '1 },,. FJ'lllllee a. été COID<;UIO 

D . .• . •~ 1 contenu daM ~ Coa1clre dune 'Stricte di.s- n1&ees et Q:Jat:?'e iautres non encore or- aCir, réda.cbeur Je n.o.tre oon·fr>- le T•n en 1~enneg loyaux et sincères. Elle dé~ e ces ~onversiations J a1 nolammen . 1. 1 . , L .. li .,.., '°' ...... _ -... · ~ l' u 

1 • • d d ·~ . c1p me. . g.a.in1see!. a prern1ere. zone &era ce e a elle arvec Taha pacha, chef de l'état- montre QU au. :noment ou on pro.c.eo.e 
r~tenud e ~~~tt p~ ..,.b er-niwesdimpl'res- : Faiœ.e exceUenwnent ce qu'il fait est 1 d'Anka'M ; leOJ. autres at.n'IOflt re!l)ecti~ à la revi.-On ch1 ma.nda•t.. les conditions 
Sion• -e ..,.,·nt- eters ourg et ·e .au• l' h bi ·- J J _ . . J. 1. H • , .. A'-· k h' l mai<>r de l'.tnn.ée de l'Irak : 
d' ' ; . l Al d ru· 3J tuue u.-e notre .rrurustre U!C ygJ.e· 1 vement pour s1ege !_iOO ara 1sa:r, s- - Que penseZ-VQUS, gé:néraJ, du chan relatives à l'autonam.ie d'Antakya iC'l 
ie~cc pn'V~d'' que e tsar d'ex,an rde 

1
1 ne. Le Dr. Co~lina, l'un des profeS&eW""a tanbul. lzm.i.r- Samsuu et Adana. Les d'lskenderun ne peuvenrt être iréalisées 

t t · gicrnent de JA,Ouvemement qu.i a eu lieu a'Va~t acccw o::e .iè::lvan ~on epar e a de l'iMt~tution a dit : 1 Quatre aul"!"rsi zones corrttpondent aux Que par l'ind-épencL.nc.e de ces Téaione. 
lai la lie d l ... d1er.nièrem.eo.t da.na vrotre 1n.11ty• ? cao1 " ru•te a vc1 e a 1<ue1·re A d !" I . t · · • ~ D d · d' Atat" k _, 1876 1 - mo~ Potnt e vue, ecoe QUI qua te rnspe:ltYTats genemu.x. _ J"en ai alllll!ril La nouvelle cLans. an'8 90n erm.e:r !SC.œ.Jîl'9J' ur a 

turco·ru~ ne · d' ... _ • · · d 1 LA exprim.é dan!' les rtermes les .pln .. nets 
Tevfik bey qui aérait alors l'amba.s- vicodn.t'I :we 

1
•
1
"·""'1tlld'Eree J>OU\l'l'"1d'tAm8 '°'."u• "j MUNICIPALITE llln.C COlllJJ:te dépêche r~çue par l'amhaa- ·-

"' m e e a C'.e ea m: pe et er que __ .J et les 1Plus cat:P.fcoriqu ' le point de vue sa.de en q-1,.alité de chargé d'affalrea.
1 

l\l d cl. :o 1 ul · 1 8iKl.e. Je connais los détails par lce pu• 
ayant "t:' un soir à une représentai.on f . ouol .ev~n.; _...,....,r en ~e "" e , POUR PERMF.TTRE AUX ENFANTS blica!ÙIOlna des ioumaux, national au ""c'~t de CeB tenritoires pu.-
h •• al .. . • l , • °"' e -~ .. e ce que noowt creons nou • DE S'AMUSER .. , _ Qui ~t Hikmet Syleym,an Bey, r<0ment 1tu~cs. .e di.coure et les échoe 

t ealr e •. d •dc:talt , tr, ouve P ac~ .J ~ 1 v'elliem .... ~t •t no•- devons aL--Jume-"' l prof on.dm qu'il a suecités d.an9 l'âme na-
;e oe ....... ._ ueo '1o1~ 1 le •w·c•JC:lllr de Y a:ûn ,p.ac.ha ') 

P'l'OtXJmte .. 
1 

e Ml~ gel'C'Nl.f lux ruts ds: 
1 

en -ehercher le modèle hors des BaJ... Le manque :lf" jardins où no. enfanbl tioœle ont démontré qu'il Y a. une tp]aie 
eor e QU J '"OUVrut par ai emen 1• 1n~ k Cec . ' f' ] :i.d I 'ba , , - Ain.si que vous le ea.vez., c'eet le d 

~ a 1. -· --1 t t béante ·, nQ" anri9 fr.an""8.1Îa C'Vront se l •. 1 • h .. t n 1 ne -:u.,. .... 1e pas seu "" ........ ,., p.uts.Sen p-Yt! rf" eurs e a e e SOll.1!-' frère œ.d.et de l'ex·grand ... vizi.r du gou- ~ .... 
11.fuar _es ptropoS qu' sd ect an'jiterentT. eten D0\18 asetl!t!:l' lea m&itutions le-t plU8 'vent - et justement - déploré. JI faiut isouvenir en t.'lut cas qu'il est inoppOT· 
rançai en Tr. eux. pt:n an un en ac ll . . . . 1. 1 • f . ... vemement ottoman Mahmu.t Sev.k.et d d 1. t · t . t • t"f nouve es ; c est auSSJ. eoonomist!T air- reconn 1tTe toute 01• que poœ .etre eom .. pache,. tun, ,du point e vue e amitié tureo-

dc QUI "" rdf'PC>r aicn a.ux prepara 
1 

s gent du P"Y• dent les beso;n• sont illi-
1 
blées, des lacunes de œ genre exiitent < C'est un c!liPl&né de !'Ecole Mu!- française, de la lais...,. longtmn1'.)1 ou-

e RJUO!'l'C en cours. . L.- d · d d rt 
Co L _ t f t" · • m1tin. 1 u temps ~~ JUSSI es. :ressources ont kiye, q;ui. avaint la cn., ...... ne crénér.ale, ve. ~-> m.me ces <WU s one wnnaores s ex· Q l . l . d l T M . . 1. , 1 . d . ~- ft 

li - t t L! t l • ue que soat e point e a u.r· notre uni~~ tte est :0m e pouvoir cxerr .. it les fo .... ctio........ de dr'•oc.t-·~ de M. A.hme! Emi.,. Yalman mention­
ne euu.~tr, brièt1ement les prtnct­
pau.z é!•ét\.ements tnternationaux de 
la semaine et notamment la situa­
tion :tu cabinet français, les dis­
cours de MM. Musaolinl et Eden, 
etc ... 

p Qua.ien mu u.e mnen euni apre-- . • .J_ 1 • • . _. "" ._ ......... 
L ·~ d I" d la qu1e ou V01's vou. rendrez, ""ns Ica dtsposar. En .. ttend.ant que l on ~ Jïnstruc.tion publique a' B--L, 
oeno1on1 a:. •Ulv• e JSSUe e 'li , d 1 • 1 · d ·1 · M H'k """""""' 

. t l h v1 es ou ,<.~ campagnes, ans es Te- f!I a.99tlrer ~es eux e esnonts, . 1 - _ JI ti.e dit q"- le --···-·" 
guerr~ en pe-rspeot:JV~ e eur orTeur . .. . 1 M.. . 1 d ] 1• - ·-................. StOll-" 
d J' -· •. t 1 t rt d .g1ons priosperes ou en ruines, vous cons- met un1r, .iince., ara e supp -emenit VeJTl\e'.Dle21tt ·"";...-a.. une po1~ .. :-...... . "" ...,v ,.1cns e ou es so es c b . . d'b .. L .11 é d 1< . ,,_ . la' _,., ...,,,.._ anta-

lh · ~ , lt . t T f:L tatez un ~01n cUJSant ygiene. e 1 uatr u urun, une 1UICl8 Qtn ne ut• brtitan ..... .u.... .... ? 
ma ours qui on •e•n eraten, ev"' . d 1. . t •tr 1 d'" · ~-1 Il d'' ·-
b l • d l niveau e c1v\ 1.sabon peu e e mesu- se lJllW etce oingmate. PTOP09e m.- _ Lee mi'!i·r.,.;... ...... ne --~~·~ent ~-

A la 111lit~ de l'accord italo-allemand. 
noUs voyon" !'Allemagne suivr~ ~ 
c<>nduite des .plus prudentes. BCTlin a 
pou:r Principe de ne ~s formaliser l'An 
gleterre. Quant à l' ItaHe, en la' a!plpu.yant 
sur cet accord. elle .a déjà oomimencé 
une ma·noouvre Q'U• elle aaiit .de.voir être 
efficace sur P.uis et osur Lon.dres.> 

REFLETS 
UN PHENOMENE AUSTRALIEN. - M. 

Stirl1ng Wilkinson désespère les méde­
cins, qui se penchent attentivement sur 
son cas vrai1nent unique. Ce citoyen aus­
tralien pense et fait à la fols deux cho­
ses absolument différentes. 

Enfant, M. Wilkinson écrivait avec la 
main gauche ; pour le lire, son maître 
d'école devait utiliser une glace, car il 
commençait à droite pour terminer à gau­
che. 

Pour l'obliger à se servir de sa main 
droite, ses parents furent obligés de 
lui attacher le bras gauche. 

Actuellement, M. Wilk111;!on écrit ou 
dessine avec ses deux matns, en mime 
temps, des phrases et des dessins n'a11ant 
aucun lien de parenté. 

Ainsi, pe,.dant qu'il exécute des cal­
culs de la main droite, il rédige une mis­
sive de la yaul>e, d'où obUgatlon de son­
ger à deux sujets à la méme seconde. 

Détail qui le fera envier de nor coll<l­
gtens ~ lorsqu'il recevait un pensum, de 
cinq cents Hgnes, ses deux matns en­
traient en action et la punition s'ache­
vait en un tempe record J 

LA BARRIERE AVERTISSEUSE. - Auz 
Etats-Unis, comme aill•urr, les pasaag .. 
à niveau sont parfois, suivant la formule 
consacrée u meurtriers ". On cherche 
partout d e.7 supprimer le plus PD••ible ; 
dans le Massachusetts, on expérlmetite un 
nouveau syR!'3111e qui supprime, à la /Oi.s, 
le garde-barrière et les accicUntB. Ces 
nouvelles barrières s'abaissent automati­
quement lOTS(/flP le tratn arrive cJ proxi­
mité ; elles se relèvent de la méme façon 
quand le dernier wagon est pasaé. Mais 
ce n'est pa.s tout. La barrière s~ sig1'lll•, 
aux automobil13tes qui s'approchent, par 
une forte so'.'l.nerie si elle est fermée ; en 
cas de surcfüt! ou d'lrnprodence du con­
ducteur, 11.ne plaque, faisant oj/tce da 
tampon, s'élet•e sur tou~ la largeur de la 
route et immobilise Ott rejwtle en arrt.tre 
l'auto qui pers~vère dans sa mtJTche 
avant. 

PLUS FORT QU'EINSTETN. - Après la ey ..., C.:>'t~ 1>t que meme ans C$ • d' • 1__ · · · · • 1 di La · l . d <L"- 1 d -·- ~ - -
h • d .. . tt te a'Ples K11 1nsit1tullon-s Qllll. repon.- ter re crrcu aLion e& veum;;.u es e d•• po}i'-'-ue. sp crea e 1 etat-m.1or T1l90e ce c J__ , L _ ~ • .._, C . d' . ~ ..... 

11 __ _ • , ocnt a oe oesoln et: Y SB.WU'ont. eux tout genre dans c.artain.ea JUe9 eterm~ 
guerre n·éca.it nu talllCnt en.V'1Sa11Kee avec , . . l d' ·I , 0 1 1 - Po'litrais-je au moins .avoir à 

quel -i a>of>iutie.aL H SiileyJ1l.illll bey? 
- .En l ,.,Jc, il n.' y a. 'PM de partis. 

• 1t. • réalité, l'infini. 

cnth !! ·nMTle. Qu.a v19Jtent • -es ,pays ~ inav~, . . qw 1 n·;es~ n DOlll'rait a ors Mer le. cha..-
re95Cmblent a un paTadis de La CIVJh9a.· .aoe a de.t l~gicms de bambm. qui pour .. 
t1on occKle~tale. sont frappés par deux raient y organiser tout à k>iair des pa.y .. 

ch~c.s : l'entretien et l'hyg,ène 1 Par- 1 ties de haTre"I et ces c-ol111\91CS échevelé:ee 

L'ACTION DES PANSLAVISTES 
Cette 1nte-rprétahon était d'autant 

plus pliau.~ible qu.il était noto~re c:iue. 
tout comm.! !.a grand'! ma.:s.se du peuple 
rl.b99e, le tsar Alexandr~ était personnel­
lement ho•tile à la guerre. C' éta;t l"" 
PantLa.vistes qui La voulaient à tout prix 
et q-ui met.talt>nt tout en oeuvre pour la 
pravoquer. 

Pendant que ces ennearus d.e la paix 
reS&et'1raient lf"'S liena dan.a l..esQuels ils 
tenaient k tsarr en~é. leur agent le 
p]us actif, le ph... fervent, le fameux 
général lgru1ticv, amba.-<kur de Rus­
aie à Istanbul, .remuait ciel et terre pour 
fa.ire déclen<.lier la guerre et a.dres&ait 
au tua' des- r:apporta tellement far.taisis-­
tes, tellement boll!Téa de fau.see infor­
ma.1ÎODo.t. Q.J.' ils Lui valurent d. être sur­
nommé c le père diu jllensonge >. 

LE TZAR CONTRE" LA GUERRE 
Au collll'.a rie l'a.udicncc qu'il lui ac­

corda, le Ui<I a' efforça d'inculquer à 
T evfilc bey la cor>viction qu' H était ab­
eolument refrarctairo aux tend.aine.es bel­
}iqueu9"8 et il le cha~p:oa d'êllre l'inter. 
prète de "' oentimento auprès d'Abdül­
Ham;.l 

tout OÙ pénètre l'air QUC r on TeSIPire 1 ciui font leur joie. 
pénètrent au..i les tâches et Ica res- A J' appui do ce~te pro-position, le 
ponsabilités de l'h~gièn.e 1 • 1 collabaraoteur n'l Kurun rappelle Qu'en 
• I~ . fa:i-t ?ec.c;nrtaltre que les ~~ 

1 
certai,n pay!', on arrête la circulation, 

reahaee a cet c:v.ard par La Turqwe TC- même sur le.s a'Iltères lers ipl'W!JI fréQuen ... 
public.aine ne sont PélB seulement grand•; tées au n10.ment où les élèves sorte.nt 
ce sont les premiers qui aiient été des• école&. On place à cet effet U11 a­
obten~s . . ~us. r empire o~toman, à pair~' gent à rentrée de b. /11.!e ; il attend crue 
ies .s~·m1s.stonnares ~ Eu_rope e~ d j lee écoliers ~~ soient gru.upée puiir, au· 
AmerlQue, pen1onne n ava;.t porte le, moment venu il interrompt le trafic 
mo:ndre intérêt aux ~alaches .du J)CU· afin de perm~ttre aux 1enfanbs: de tra.­
ple. Or. cette J>110fea&.ion est l une ~ vef8er en toure sécurité. 
premières .aauzuellee un 1égime pop.u. 
laire et éb.tiste devait i~oser aa dis~ 
cipline. L'.individu fort, l'-acc.Toisaemcnt 
nwnérictue .. une bonne production,, unre 
v.e hei.rreu-te. et une vo1onté inf1ex.ilile, 
tout-en un 1not-.<li_pen.dent de 1' ac.­
croissornent Nt~ de La u.nté en TllZ'­
quie. Noue pouvons soutenir d'un coellll 
joyeux que nous d.Qp.loyons, dans ce but 
le maximum c!.e nos possibilités. Si mê­
me nauis ne parvenons pas à satisfaire 
l()IW) les ~oaoin.s et pa11tout q.ui pour· 

En I' occ.u1r~nce, bien entendu, on 
choisirait des tues ou plu.a exactement 
des secteurs de 'tilles rel.a.tivement écar~ 
tés. de façon à ce que les autos puis­
sent conti.nu~r ,le'Ur Toute moyennant un 
simple détour. 

LE PROBLE.l'M: DES TRANSPORTS 

,La direc.Lion générale idu rport d'ls~ 
tanbu.l a exprimé à lct. Municipalité d' [,... 
tanbul le dbllr de s'entendre ..vec elle 
'POUir e' occ.upor de toutes Ies questions 

La nartion est uniie et tous travaillent à 
I' uru-on pour le hi.mi. du. -]l'o. 

- QUodls sont les principaux persOlll · 
nages qui font rpanitie du. nouveau gQU~ 
vemem.ent } 

- Tou< d'"<bord, le m-inisl!l'e de La. 
Guoemre, Abdiillauf pacha, officier die 
l'.ainmée ottomame, bien conu.u en T un­
qule. 

< <luant à Bekir Sidki bey, qui 8est 
placé à la t~te du mouvement, c · etSt un 
lieutcntl.llt ci' éta:t"'lmador de l'armOe ot· 
tomane, q,ui. en oett& qua.lité, a fait la 
S<U<>rrc balbn:Kiuc et la guerre irénéra-
le. • 

« Il a set'V1 <ruor d.iven fronts. 
< En dcmie<r lieu. il commandait le 

2ème C. A. 
- Pouvez·voua_ 

eer que.lies unt .été 
}' .,..mée otto:nane ? 

général. me J>Téci­
vos fonctions diains 

- ]ll8Qu'à !... fin de La gueme généra­
le, j'étais au Yémen chef de l'état-ma­
jor du C. A. 

« A'Près l '~tioe, je suis Testé un 
1a.t nier notre effort ? 

Ceux qui bénéficieront 
certain letn'P• au Y emen. j~ orne ...W. 

de ,_ n-·- de transpo'.'t taat dans le 1Port même d · • 1 "- 1 • .. · • 
ia ......... ren u eneutte a stan:ou , ou J ai pre-

Au d;,.., d .. T evfik bey, le tsar se se- velle instil:ullon d'Ankara peuvent être Ql.IC dan& tc ... us les conbes commerçants ---é Jna. d · · · ·t 
1
·• ,,,.,; .._

15
· ...... -..;ce 

d 1 'Il L M . . ,,., f . . ""'"' ~m•ss>Qn e ~ ~ ~ .. , 
e a ,v1 c. ". . ua1orpa'.""' rut ex~- 1 dans I'amn.ée da l'l-...k-ra.t e%1P1'imé e.n cee termee : 

- .Je l'OK etole votre départ dans c.ea 
circonstancNt Je ne veux pas .La guene. 
et je ...US heurewt de l"évitea:..., Si. tol> 
tefois. je m'y voiilt-- coaai.u.t, j'irai jue­
qu'au bout. - conn.ûtre de mé~~ 
ment• .-..un .. Votre 1M.1.ltain est .monté cn.-­
care jeurio iJ\JT le trône, et jl n.·a paa eu 
le t- d'.wiuéfir l'~ néco­
•ire. j c vo ,drais lui épargner les ho.-, 

fieore de figurer pamni les éléments Ica 
plue bienfa:sants de Turquie. La tâche 
qua les attend est de hltter con~ le 
manque d"hygiène, c'est à .dire contre 
l'un dos principaux facteura déterm.i­
nanls. des c·ompatriotes ; c'est un des 
ex.eJTQ>la le.• meilleur<1 du haut deg<é 
de c.ivilisation de la RépuhLq1.1e d'At.a­
türk. 

Falih Rifki ATAY. 

ner cee PTOPO ihon.._ S1 1 accord se Tea.-, J' . . . .J'_ L---1 .J _ 
1~ __ .: · d f . ; « a. ete o ~ goa..a.verneut' aie 
.-t. la qucollloJ> es pootc :atx acTa rc- M __ 1 . -•-f d l" · • 

l d bl - .... Pll.is ,.- e état.ma.ior ge-10 ue ana son ensem e. , l , _ l' , f · .. 
nesa Ulm' ~e. onetrona. que. J ocout>e 

LE PONT « GAZI • ~ aix ,.ruo. 
D'a!l<fèe J~s conditions de l'adiudiaa-

1 

- Comptez.voaa ren~- à Bagda,d ? 
tion, la construction du opon,t cGaz.i> - l\llo,;,. c..tainement 1 du. quclQu.es 
doit être a<".heV""ée da...c: • tro:9 ans : on joUTB. et c.ela d.irec:te.ment; .a.ne aller à 
présume to>utefoi~ qu'cl1c pou.rra l'être Lomdre.,; .,,_,,_ -i11& i~ l'w>t 
..u bou.t de deux """'· Bien QUle let fr.U. inain!lé, ,.. 

M. Asim Us, dans le "Kurun", re- Jusqu'à présent, le1 problèmes de l'in-
trace cla1's le mérne esprit, sa revue fini étaient réputh inwlvables. 
de la sew..aine et écrit Mtamment Or, deux savant. europùns viennent de 
au sujet du tra!U franco-s11rien. : publier dew: sollltlons matliématlques 1111i 

"Il y a. un ou doux 1moie que le trai.- bouleversent le mon4a scientifique. 
té ·rcconnaissa:K lïndépenclance ide la La premièr.o sollltlon est le résultat 
Syrie a ôté signé Après de grande11 hé- d'années entières de recherches par le 
sitations, il vient ,d'être J>'Uhli.é final.,.. professev.r Ruù.olf Carnat, professeur de 
ment pa:r les jcumaux syriena. phil.ollophie d l'Uni~ersité de Prague. 

Ces hésil.-ions s'~iraient sana nul La seconde. est l'oeuvrB àtL mathémati· 
doute. de la c.113.int.e d.e .swsc.iter J' omo~ion. , cùm K .. Goeiel, profesreu.r d Vienne . . 
aou SU!Jet de 1 ~Hanc d Iskenderun, d une La voie trnée par M. Goedel ouv11ratt 
p&rt, d,,. habit..nts du csanoak> de l'aiu de nouveau;,; horfaons à la science mathé· 
tre, de l'opinion 1publiQue tutrque. Mais 

1 
nzatique en démontrant que cette sctence 

d'autre -part, on n'a pas .pu xet.arder plu" e.:raete e1lt fi,rt incomplètement connue. 
longlemjpit h publication d'un document On spéct;ie qtt'i! n•exiue actu.ellement 
officiel signé entre La Syrie et la Fran- qu'une douzaine àe math.ématicie'Tl.$ à tra­
ce. vers le monde capables de comprendre la 

Le teJOl.e cJn!irmo 1.,. inicmnations démonstratiott de M. Goadel sur lu cal­
Que noua avions données. l.e 1csaru:ak> culs de l'in/tni. 
d' Iok&11derun, autoname en a,-pparcncc, Cette découverte renàrci mofnr joyeux 
e.t tre.neféré du marul.a.t français sous les étudiants de " mathtmatiqu.er •pécia­
lc mandat sri.en. Mai& les cla1U1Ses deB les " / 
deux .traité•, cr!ui de F ,..,,k.lin-Bouillon. ---'--....:...-----------
et le traité h:anc.o-tu>c ultérieur, qui gar LES ARTS 
ranhssent UYJ.·e a.dministra1t:ion spécitie 
à la 'I"éigion d'Jskendernn •ont en OPltO­

si-tiO!l"I. formelle avec cette inouvelle con.­
vent.ion. Poua- fair.a.. ~.e cette 
conftta.cliot:ion d;.s ).a c.oncll.119)on d'un ac­
cord lurc.o·fr.an~ais s'impose de faço.n 
absoluoe. 

Le cli9Cl>Ul\S .prononcé opar Atatürk 
tors de l'ouverture du Kamlltlllt' est trèe 
importaSJt clu. paint de vue de la qu_. 
ri on du csancak>. Le texte même du 
discours et !es znam.ifestation9 -..xqueHee 
il .a don.nié ha de la _.-t du Kamulay 
ont démontré de fa.c;on inôhranlable 
quelle est noir" 'POlitci-~ en. 

LE CONCERT DE MLLE BABIKY AM 
AU LYCEE DE BOGAZIÇI 

Jeu.di, da•>s !'~midi, 1- .;.lèv~ 
les IP'fOfe_a.,,. Dt !eo ami. dcu l)'<.éc de 
Bogazic;i ont en la prDfonda joie d.'.,.. 
tend.,., MJ.1., Babikyen, Qui 9 - ..._,.. 
sée d.rn.9 Ufl" J'Yopmmme. m:. V&Tié. 

L'...-tisote tu !' obiet d:'.llllle <>vation 
GhaleuTcu9C. Un. magoiliQao '-'oiu.t lui 
a été odif>eirt dr lac l)art de l' éeol .... 

LC9 dan: m_u,. du: ...._ooiteur 
Nuru.lleh Sefi!. fit:ent: -.;-.. Noua 
paTlerons prodl...,.......,~ da_ eet a~O.. 
fin et charmaf\t qui ~t 1-ucoul» 
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MAZU~KA 
Vie Eco nom. q 1e et Financi èrel r•--La···C-AR-IO·c·~-.. -e ·l-a -. c·uc· A· lt-AC_ H_,\._• -de· c· e -ttc-. a-nn_ é_c - .. 

Il faut noter se&nent Qu'en ce mo-
1 V AL SES BLEUES La richesse de nos 

provinces de l'Est 
ment, le rn.anque est sensible et que les 1 

sJ>écu1at\oru dont on p.a;rk se font sur 1 POLA NEGttl avrc 
ET 

pour 

UN MAUVAIS GAR CON lntércssnntcs tléclnratious tlu 
ministre dt•s l<'inanc••s 

"'1e vaste échelle. 
Je ne sais ce qu'en ipcinsent Jes far 

bricants.; 

Une vraie léerie c11loriéc.. • t:ne mcrveilfo .•• Un régal 
les yeux •.. llo enchantement pour les oreilles ••• • ___ ..... ______________ ......_iiiiiilïil ..... ~ 

................................... 'I 
L'organisateur de ~Ja 

seront 
f JIENl&Y G.t.R.lT et DANIELLE D.t.BBIEl!XJ 

projt•lés enstimllle à partir tic~ 1\1AT1 NEES 
BE:\I. l. . Ll ' NDl au CINE I P E K 

de 
Voici qt.Mt'lques passage. d·u.ne inter­

view acooirdér à M. Ahmed Emin 
y.,\man, rédacteur en chef de notl'e 

M.us il y a 1>lus d:'un mo' Q1Ùla ne 
nous fOU1m is.s~nt 1PlWI du ciment. 

lis agissent ~isant ain'Si paur réa­
~ir contre la .spéaui..tticm, al.or& qu'au 
colllt:raitt. elle se dévelO(ppC de plus en 

P E R SONNE uutreque: 1 
B A K E D victoire du président 

., 1 RooseveJt -·••••••••••••••••••••••••••••••••••iml confrè..: le • Tan >, par M. Fuad A­

CONTE DU BEYOCiLU 

U11e Ieço11 
-·-

Par Ei. Na.ah. 

Nexus parûmes. Nous pa!Blsâmes $1.· 
«ra·li, ministrf' des FinalllCCt : 

core hujt j.:n.11rs à rou!e:r ·]ll83:' Les routes, l ... <'S 

puis il falliJt renbreJ7 à Paria. 
Le BUtlenclemain. Martine me télé­

phonaiit : 

vilaycts orientaux et lt• <'bC'f 
du gouvernemcnl 

p)us. > 
Ce que dit le sous·directeur 
de la fabrique « Adan lt 

D' .wtre part, le sou...directour de la 
fabrique c . .\.slan >, .s' est eX[pr.imé com­
nw «rit : 

ne 11 eut vous prés 1lter j New-York, 7. - Le chef déunocraœ, 
ACTUELLEMJ.;. T , . M. Far)ey, "" ren<Gt à boNI du Conte 

u n si grand Pt gi ri l· he ('hoix de di Savoia pour ~nter $eS hcmime.ges-
au oanlin.al Pacelli. 1 TRENCH-COAT f On sait que M. Fa'l'ley dirÏi;ea la cam-

- Vous êtes T.CP<»~ ? Ça va mieux? 
dit-elle ... Et oans attendre ma réponse, 

Je fus anez wrpri:s quand je rt-çus le 
1
elle continua : Moi, décicLéiment, j'é­

coup de téléphone de Martine M ichaud 1 pouse Michel l 
de demanda.n t de l'emmener en v ac ances - Ca. par ex·ernple 1 réfr>ondis~jt- ... 
<>u plutôt, de P<l!Ttir avec elle, car elle ve- En vo1là une aollVelle 1 ,Allons. Marti­
ll<Ut d'acheter une belle torpédo. ne. ,, Avouez qu.e la. gentille petite fettn-

- J".ai occuipé les fonction9 de tré­
sorier - payeur général à l)jyaTbekh 
et j'ai servi auMi dans les enviT-On.9 d~ E­
lâziz. 

Mais jmcru'iei, je n'av:ate JJla9 trotmlt 
r ocoasioin de me rendre cJ... lea viJ.a.. 

c: Cette .a.nnée, I4QUs ~ecevons des de­
mandes coonrnt- jaim.ajs nou.s n'en avolll8 
eu de .pwreJles aru point que notre fa~ 
brique, quo1que nia.vaillant jour et nu.lit, 
n 'a.nive pas à ·satisfaire tous ces be­

1 1 
!l,IPERE!lEABLES 

1 

~T électorak du pnésident Rooee-
1.l' Ll M. Fa·Tley, après la. campagne élec-

1 
pour JIOJUIES, DA.MES toralc, llell>rit - fonctions de ministre 

et ENFANTS d.-s P. T. T. Il., .annoncé qu";J s.,_ cen-
yets Orient.:1ux. 

eoins. 
Elle vorulait faine, à sa iaçon, le tour me au courc:tgt'UX sou.rire vous a donné 

de la France. une leçon e t que !90SI beaux enfants vous 

Comme ~out le monde, je :possédais. 
en ce qui les concer.ne, de très peu de 
rensei-gneanents. NOU& avon~ été obligés de donner 

un numéro d'~ à noe commamdJes 
et de i&aitiisfai.r.e au M et à mesure nos 
clients, d3Kl9 un d1'lai ,d.,. 1 0 à 1 5 joU'rS, 

en lem v.endant la ma'!'Ohandise au prix 
fixé par le gouveinement, solÎ1: 1 OO prns. 

1 
des meill eures marqu es didat, en 1937, au 11>oste d~ 11ouve:meur 

.t.NGL.t.ISES 

1

1 de l'Etat de Ncw-Yœk. 

1 
il des prix et L'U • . 

L ' off11e était tentante, mais ie la cro- ont fait t>.mVÎ~ 1 .Je con-M.iérats un employé ayant sé­
jou11né l01n~tenws à l<.MakO~ SüTt ou 
Biths coonme aya-nt été aaarifié. 

conditions mieux et meilleur mar· nron internationale 

1 
ohé qu e partout ailleurs. de Ja Radio Ya.is fiancée 3. Miehel Wa)'Jens et ie ne Un biza:!'re Bilence se .fit, p1*s Marti­

corniprenai.s pas bien pourquoi elle tenait in·e me Tépondit avec un ipetit rriiie mo~ 
à me prend"'e pour compaanon. queur : 

- Je vo11'\ .rac.onteraii ça, d-it· elle. - Mon vimm, vo\18 vous croyez 

J'ai donc polJlf m&. .part, a'\l cow .. 
de mon dernier voyage, déc.ouvert noa 
vilavets cwi;:ntaux. 

le sac. 

J etez un ~~·~~ .... ~'œil sur nos 1 New-York, 7. - Le maire de Ncw-

1 =:J 
York, M. La Cwmli.a, reçut coi-diale-

~ t&lages, oe qui VOU• inté r<i>sera ment, à la mairie, J.,. mernbrei, die' J'U• 
A d 'i.x. kilomètres de Paris, je posais d 'une 'luhti!ité JlemariQWllhle [ Mau 

la ql>CStion qui me brûlait La lanl(ue : 
- Alors. ce mariage avec Michel ? 

.J'y ai trouvé Wl milieu a1.1Qoel ie ne. Noua aivon! appris que, se livrain.t à 
La. spéculation., les négociants vend t:n. 
le ac d.c ciirr>ent à 12 5 ')>ia.stœs. 

enorm~m•nt. nion lntcmational.t de La. R.cla.. parmi 

- On n 'en parle plus 1 
- Tiens, tiens. tienl!l 1 
- ,Vous connaissez Michel, reiprit 

MaTtine. c· C9t un type très vieux jeu et, 
avec oa trè,. net, très catégorique. li m 'a 
honnêt-emen t prévenu Qu'il blâmait le9 
ménages d"dujourd'hui &ans enfants et 
qu,ï,I C'S?éT<llt avo1r je ne sa» eombietn 
d'hérit!Îers 1 ... 

.._ C'est son d0roit ripoeta.i-je en 
ri.a.ru:. 

C'est le mien a.u.ssi de ne pas 
\rouloir êtTe considéréf" comme rme 
Poule pondcu..~ 1 'ép)iqu.a Marti.ne. 

- Je croy.ccis que vous aimiez Mi· 
chel ? 

- Je l'aime ! ... Enfin, ïai beau­
Coup pensé à lui, c'est VTai, i l me 
i>lait... mrus je ne veux ~ m'em­
b...n.,OllCJ' cl ' enfanto... Peut-être, après 
dix ou quinze a.na de mariage 1. . • Pour 
Je :rnom.ent, ça ne rentre pas dans mon 
cadre de vie. 

- Voyez-volldl Qa 1... Après 10\J/l, 
Mar.tine, c · e-st votre droit 1 

- Vous vous 1TÔpétez, mon vieux 1 
- La fO<Unule est bonne 1 
.1 e irepris m·ec conviction : 
- Michel est W1 egarçon épatant, qui 

Voue a.do.Te t"t <-.' eat .dommage que vQIUs le 
lâchiez, pour une question &neZ égoïste 1 

- Enfui, c'est ainsi 1 coupa Marti-

"°· Nous ne ;>arl)âin<lll plus de Michel. 
Noua f\mes des cent~,ll>06 et des ccn­

i..mes de kol-0mètr<:s. 
Quand Martine était fatiguée, JC 

l>renais le volant (c 'i ;t.ait elle qui con .. 
duitratit} et on raulatt .sans s' ëlirrêter 
autrement que pour manger I 

.l'avaia J'impre9"ion que Martine mr 
l'ait quelque chose. 

IA.u bout cLe que\qu.e deux mille ki­
l0ornètnes. l\1wrtine 19e montrai ll'll peu 
ia- de dévorer l' cepaee. 

L' envie de battre des records avec 
&a voiture nt>uve a' apaiWt. 

Elle me dit un jour : 
- Au fond, Quand on ira d'Europe 

"n Amériq 1!'! e-n 20 heures, sans TÎSQuea 
et qu'on fera le tour du monde en trois 
i<>ura, ça ne <>era plus drôle cLu tout 1 

- Plue on va. plus le mystère a' en· 
'Vole de notre rplanète. Les voyages en 
diligence et en caravelle avalent du 
bon 1 

- Voilà une pluaae digne de M1che~ 
ieta déd.aisi1>0"50Œnmt Mairtine. 

C'était la première fois qu'elle en 
lt:aa.Tlait, mala je .e.nta.i• qu'.elle y avait IJ 

l)e:nsé tiout •e tean,pa. 
Ce fut t<>Ut, quand môme pour ce 

jou:r. Là. Noua fîmec encore deux mille 1 
kilOllnètres, et ·l>UÎa nous eûmes notTe 
tla-ern.ière panne. 

c· étaâ.t ·1.1...e panne .uaez eeneuse. un 
teaeo.nt de 10\JJ)~e qui .av&t cassé et je 
ne eaia plus quoi d 'autre. 

Noue nous étions amêtés dans un pe~ 
tit ham.ca.u où il n'y avait a\M:i\ln espoir ! 
<le trOU1Ver IUl garage et nOlJS pataiu­
~ions dan.o I" cambouis et J,a pou89ière, 1 

Cllllam.d Wl. type eo:rtit d'IUne porte et 1 

"'1ua dit : j 
- .J ' aui.s méoa;nicien. V oulez-vou.a 

q,l.l-e j 'vous aide, me:sSÎeuT• et dame } l 
- Pwrbleu l ariâmes""Ilous ensean-

ble 1 

- J 'auis ~a d'.ici, j'pa.sse mes va­
<:ianoea chez d.es cotai.na. on va rentrer 
L. Voiture dans .\eau cowi. 

On fit r"cul"' l'auto clans wie petite 
'"Ur pme de fumier et de poules. Au 
fond, il y .avait une chaumière plutôt 
<!.éla.bréc, mais ent.ouréc d'hœ1lensiae et 
<le ,r._. trémiè.- et devant laQuelle 
"ne ienme femme blonde et agréable 
êta;t ....-.ie. T roi. ma,_, ta cLerci·nlll 
toi.rnaie.n autow cl. llll i._ très rapié­
c.êe. et elle .en nOUl"1 isea!t un Qualiième 
%' clle p.-, la tétée fUU.., d.aIWl u.ne 
Vieille "'"- ,,_,,plie de CO-X. 

Tout cela sen tait la Illli5èi>e, maia n'a• 
11oitit 1po1.1rto.nt rien da tni,se, au contrai­
,,. 1 

Q""'1ld là réparation fut terminée, je 
~is Que Martine a' ôtait app11ochée de la 
1""ne femme ; elle bvait dû lui pa.rl« 
•t 1tli- un billet clane La menotte du 
<l..rnier-né. 
~ iew_ie m~re 'Teme:rcia 

eoorrn-e. 
avec un 1 

- Voua êtes bien gentilie. :madainel 
C.. c'eet vrai qu'on n'est pas riche, 
...... on .,.t trèa haul- oornm" ça., on 
~t <ma,ngcr, on a Wl champ et il Y a 
Io.. fleur. et les enfants, c'est la meill"'1· 
•e d.,. cno- 1 

vous.·· m ' attendais pas et de très gr&ndc.s poe-
J] y eut encore une coupure, puis une 

sibj.)ités pou.r l'avenir économique die 
grosse voix rein:vplaça celLe de Martine et 

cette région. Michelle me dit : Le demner voy"'lf(e du chef du gou­,__ li n'y a paia de c mais >. mon 
'\'ern-cm.ent en Anatolie orientaJ..e a été cher... C' ~s i .aimplement : oui 1 V ouo 

... . , . . . ·- pour cette part~ dru pays - le 
etes U.91 mau.vais mec.an:..c.ten, rrna19 mer· d' , . 
ci POlD' 1a. ~ne . .. Nous all0tri5 ~voyer 1 c omome~cement :rnel ~n.~vatbca1on. 

b -'-- · · I O'l)lus une .annee, nonu a ucourp 
un eroeau au ui=n>e?·™' POU'!' remp a- ·i1 • • bl l 1 "l 
cer La cai:s~ de C.QPealUX. trava1 e a ..com er os a.cunes QU 1 y 

avait constatées. - Et pour 'V•OUB a:>PT·en.dre ausM .La En oe Qui concerne mon départe­morale, affreux c.éHba.taiTe ( c' éta:rt Mar-
tine qui .'\vait l'eJ)!'l'Ïe l'aP1P8ft'eil), vous ment. tou.s les .diplômés- de cette année 

de l'E.co1e d ... Fïnamoes ont été d1's.i­serez Je parrain de notre pren:nier gar-
çon r... Vou!t êtes .assez riche pour gné.s pour Ies vil'8yet:s orientaux. 

Comme dPns l'armée, nOIUS allor18 
ça I. · · rendre o1bl~atoire, pour n.os .employés, 

- On n ~ot jamars usez Tiche . .. Al- d I' 
A le stage cLan:S les rp?1ovinces e est. lô ... Tép)î,iuai-ic. .. 'llô 1. .. 

Mais M...tine ....,.;t déjà TI11.ocroché. C u lture et élevage 
En tout <"as, rnes oonstatatiQJllS m'ont 

Un violent orage à Athènes r1'iow. 
J'.aii tro.uvé en Anatolie arientale une 

nah.urlC Juxwi..inte, des iSites natmd-s 
Athènes, 11. - Un orage extraordinaire tnco,mp.wrabiH: et des ooon,-patriotes tra-­

s'abattit .•ur toute la régiôn athénienne vaillant de toute leur é,,ergie et cher­
accompagnd d• grêle. On enregistra d•ux 1 cha:'t ~ se ~~ndxe utiles Mll P";Ye. '-· 

M.'ll I1UT et a. .rnresure q.ue e reseau rt:T"' 

morts. Trots cent soixante personnes sont I roviai!'C se développera ce seTa pouT 
sans toit. Les clégâts sont évatués appro:rt- moi un pl<~ de IP>B....,,. ~a vacance> 
mative1nent à vtnqt millions de drachmes. I dans: =e1' be.aux .andrioits. 

Malgcé. le- méitbod,.. Primiti1.-~a de 

. Banca-Commerclale ltaflana / I =~: ~:.so~~:è.oo~Ï~~· ne ~ait pas 

~1111 eall!re11ent msé el résertes 

1 

encore ce qu,e c· est Que la greffe. Ica 
Lit. 84.:J. 769.0:>4 ,SO arbres frui::ie•s do1ment. ceipendant, <Us 

--- fruits cxcell•nlls. 
Direct.Lon ~ntmle MILAN La hauteur de l'he.rbe est étonnante. 

F1ilaJ& dJuhs route l'ITALIE. ISTANBUL n y a aUSIOl des for.êts vierges. 
IZMIR, LONDRES Ceux QUi h.M>iœnt d.a.n. cetbe. P"l!'tie 

NEW-YORK du pays !tlœhant l'int.é!rêt pstiat·liw Qwt 

Crtatlona à !'Etranger : leur porn. le g~ement, hn en 90Jllt 

Banca Commerctale Jtalfana ('rance) lrè.t 'feconnais5i8ntl' . 
Pari•, Mar&eille, Nice, Menton, Car.. L' éleva.ge du bétail peut oe dévelop-

ne.s, Monaco, Toulouse, Beaulieu, Bonte per facilem~nt .clan., l)()s vilay.eta orien .. 
Carlo, Juan·M1-Pl11•, Ccuablanca. taux. 
(.Maroc) . AaiMi, ,par exemple. il a su.Hi de ré-

Banca Commerciale ltu.llana e Bulgara duirle lïmpôt sur le bétail pour Que )., 
Sofia. Burgcu, Plovd.y Varna. cheptel ~ente. 

Banca Commerciale Itallana e Greca AL""" Que du c.h«f de oettc .,,éductÎ<><l 

Athènu, CavaUa, Le Pirée, Salonique, 
Ranci> Commerciale ItallanA e Rumana, 

Bucarest, Arad, Braila, BroJO», CoM­
tantza, Ch•/, Galatz. Temflcara, st­
blu. 

Bunca Commerclala Itallana per l'Bglt-

to, Alexandrie, Le Cafre, Dem.anour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale ltallana Tru•t C11 
New-York. 

Banca Commerciale Itallana Tr iut <r11 
Bolton. 

Banca Commerciale /taUana Tnut C11 
Phlladelphla 

Afflllatlon1 à !'Etranger 

k: Tréeor avait rPendu d 'IUil ooup dnQ 
milliota de livres turques de revenus, 
il a récuuér.é la moitié, ébaint donné 
I' augmentali<>n des tê!~ du bétail. Ceci 
continuan't, i1 n'y a p&& de doute (11le 1.e 
€o!de &era récupéré aussi. 

L' Anatolie jouit d'- p)a,, d'un bien• 
fait, très .,_,<ciable : ceLui de la sécu­
,.,~té des bNns . 

On a déjà cornnlencé ]es travaux de 
constrw:.tiion 'de1'. bâtis~es à 1'rusage dœ 
ra'lltcxr~·téS' 10<'.ales. 

Nous n.ous occupons aA.Jssi activement 
du .oadiastre ~t 1llO'UB n.OUS: ~.ons à de 
très bone r""'2ltaits <!ans un <proehe a'Ve· 
ni-T. > 

' Le t raité de commerce 
turco-brésilien 

Noua a.vrm..s imrnôdîate:me.nt ceseé .:le 
l-eUt en foatnir. Téservë!.llt nos ventes à 
ceui q.ui pa'.Jvent iPJ'odu.ire le pennia de 
GON1tru!Îre dé1~vr.é par la municipalité. 
Nous lél!V-ons C.Qnn.é avis dei cc qui précè­
de à la Clwmbre d.e Co.mmeœ.. 

M.aiis nou.9 n 'wvons pas C'l"llCOfle 

:registré wi réwu!tart: quelconque. 
L'opinion d'._, détaillant 

en-

c Nous, les détaiJlam,ts, a expliQué 
un d>étaillant nous se.mm.., le. plus 
perdantos en l' OCGUll'einc.e. 

Nous vendio,,.. 20 il 30 """'- 'PO>' 

joli!\ aLont que mainte.na.nt dette velllbe: 
a bien baio3é POIUI la ~le ""'8on Que 
nOUB ne troavons pais de la. malll::handiee.. 

Si nous en tr<>llVOns, d'a.Jhew•, on 
exige 1 2 5 piestres par sa.c, al.or.a Que> 

nous sommes obligés de vencla:o à. 1 0 7 
p]~. 

Nous actendo.ns impatiemment qu'u.r­
ne eoLu·tion intemvienne. > 

Nos exportations de tabac 
durant les 8 dernières 

années 
Le 'tMbac oecupe, dans nos échan· 

11es commerciowc, /Une pla.ce de. plu. 
im;port.an-. 

Voici, en miUi~ de liV'Ies tuTQues, 
qwdJ.as ont été nos ex;portations en 
tahac. dans les huit demiàt'es années 

( 1929 •• , 26.360 
1930 28.500 
193 1 22.860 
1932 28.790 
1933 22.250 
1934 14.510 
1935 19.760 
1936 18.676 

C' eot pnncipalement dans les régions 
de l'Egée, dlU littoral de la mer Noire 
et de la Marmara qu'on "" livre à la 
culture du tabac. 

Il Y a aus:ii la ·•élli<>n de Gaziantep, Qui 
produit un tah2.c: spécial dénommé cHa­
""" Keyjf >. 

La superficie totale des ch.aim~ cul­
tivée eot de 54.926 hec-..s. 

E TR A NG E R 
-<>--

L'or beJge aux Etats-Unis 
New-Y oo-k, 7. - Un ennroie de 1. 700 

miUe d•ollars d'iotr e.st arrivé ~c1 prove­
nan1t de Belgique. 

Le briJJant succès de l'em­
prunt suisse pour Ja 

défense nat ionale Banca della Svlzz .. r a Itallana; Lugano 
Belllnzona, ChiaNo, Locarno, .11en­
dlillo. 

Banque Françalae et 
l'Am~rlque du Su4. 

!en l'ranceJ Pat'fl 

Italienne poar 
Le gouvernr.ment 6uiae avait deanan 

On a tnolongé .de trois moi.., à partir · dé au P ~rll').mt-nt, en juin de cett.6 an­
d lc:r oct<>brc 1936, le délai de la née. un c..édü de 235 millions pour as­
mit.e en v•ueur du traité de commerce turer la d.éfeflrl.e du ipays ; les deux 

(on Arge7'tl111JJ BtUlno•-AJIT•• . Bo- tU1Tco-bTésili.en. Chambres •cuptèrent cebte demande 
iarlo de Santarn. U renchérissement à une ~ior'té éerua.ite. Le gouv..-. 
(au Bréiil) sao-Poolo, Rio-de-Ja- ment décida de se !>,,,.,,.,_ 1..,, moyen• 
nefro, Santoa, Bahia Cutlr11ba, des œuf S néccosa.ires par J.. voie d'uat empnmt 
Porto Alegre, Rio Grandè, Rectte pour La défon~e nationale dont une pre• 

Il y a hallS9e sur les prix des oeufs. mière branche cl• 80 millions d- fran"" (Pemambucoi. ~ ~ 
(au Chfll) Santfago, Volparat..o, ' Le PTÎX de la caisse pom les oeun devait n• mW. en MllllCrÏ!>tion du 2 1 

f7ais est moaté à Lt.Qs. 34. ' septemhr.! a.i:. 15 octobT4 L ... rondi· ren Colonwi&J Bofll)ta, Baran- -
Qaflla. I ~détail, alors qu'il y a 20 joll'nS, on tions d' émiai,"\n. dor.na.ient à cet emr 

ron Uruou.•rJ Mo11tevtdeo_ 
vend.ait la pièce à 60 - on la don- prunt le ca.ra<>tère d'ul) sacrifie., cle la 
ne, aujourcl.:'hui, à troil' ptl's. nation t01Ute entière Av~ u:n intéorêt 

.. _ - lesQ\lels ceux d., la délégation italien-
ne. A ugmen ta ti on de saJaire 

aux Etats-Unis 
Les diffe-r.- d4l.ég.t>c>n. pertiei· 

pèrent au. deuxième annivrare.ire de }. 
cBroadca•ting Company>. , 

New-Yol'k, 7. - Les principales 
dustries de r acier augmentèrent de 
·POUT cent les f.Alaire3 ouYriecrs.. 

in- Durant les cé:rémonies, les orateurs 
10 QUÎ 9C firent entend~ prononcèrtent l' é­

/ I~ die Marconi. 

TRUFLEX 
lllE6 . \J , 5, PAT. OFP 

BI a des 
l es lames TRUFLEX sr 
bi~ aiguisées semblent 
glisser sur le visage. aus­
si douces qu'une caresse 
à la peau. Bien être as· 
sur6. avec cetœ lame à 
un prix modiciue. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOîl) T1'1ESTINO 

Galata, ~rkez l\ihtim ban, Tél. 448 70-7-8-s 
DEPARTS 

CILICIA partira Lundi 9 Noven1ùre A 12 h. pour Smyrne, Snlonique, le Plr6'e, Petraa, 
Naplet1, h.!sraellle et Gânes. 

ABBAZl.! partira- ::'d:el'Credi J l Sovenibre à 17 h. Bourgaz, Varna, Con~tants•, Sou­
lin n, Gala.ta., et Braila. 

CELIO partira jeudi 12 No\'emhro l :?() h do• Quais de Gal8'a pour Io Pirh Brin· 
dlai , \'eniae et Trieste. 

CA~tPlDOGLIO partira Jeudi 12 Novembre à 17 b. pour Bourgas, Yarna elConaL~titu.. 

ASSIH.IA partira Jeudi !:l Novernhre à 17 h. pour CaYa1la., Salonlttu•, Volo., le Pl116 .. , 
Pa:trnR, Sanli.Quara.nta, Brindl11I. Ancone, \'entse et T_riaatie. 

l\t~:H.ANO partira Merl'rlHll LB Novernbre à 17 h. pour le Pirée, Naples , MarMlll 
et Hêne;:i. 

SPAHTIVENTO partira Mercredi 18 ~uvembre à 17 b. pour Bourga~ , Varna, Cona­
tautzh, Soulina, Galatz et Braila. -----

Service eon1l>lné a4,1e11 lea luxueu• paquebo&:1 dee Svo1,téa LTAWA et COSUL.lCa 
~nv r variation• oo retard• pour leequeht la con1pago.ie ne peut pa. être tenue r11poo 

tiabJe . 
!.a Ct·n1pttg1dei dél ivre des billeltr dii~c lis pour toua Je11 porta du Nord, SuJ et. Cenlr~ 

d' Amêrique, pour l'Australie, la Nou\elle Zêl11nde et 1•gxtré1ne-Orlent. 
l.a Compagnie déli\lre dea l.tlilete mis.tee pour le parcours nlaritime terre11tr,. l1ta11bul 

l 'aria el Jatanbul-Londrea. Elle d41J..,re lUHlli lei billets de l'Aero-Eaprea10 ltahana pour 
La Plr~a, Athène1, Brindisi. 

Pour tou1 renae1gnemeats- a'ltdre1f!ser à l'Agunoe liêuêrale du Lloyd Trle1tloo, M.erk a 
l!lbllm Han, {Jalda, Tél. 44778 ol à 1-0,..Buroau de Péra, Galata-8oray, Tél. 44870 

FRATEL LI 
Quais 'le Galnta llfü lavc111llgAr ll nn 

Départs pou r 

Auvers, Rotterdam, 
dam Hambourg, ports 

Amster- ' 
du Rhin. 

Bourg .. , Varna. Con1t1mtza 

Vapeurs 

Ganyuiedea • 
«Hercule•• 

« Tiberius » 
• Henne.si> 

• lfercule• • 
c Tibrri us » 

SPERCO 
Sn Ion Cadtlcsl Tél. 4.4. 7 92 

Compagnies 

Compagnie Rort.le 
N éerlandai11 de 

NMlplloa à! Vap. 

Dates 
(•of lm.,...u) 

ch.du 9-14 Nov. 
cb.dul6.20 No\!'. 
eh.du:! l-28 No't'. 
cb.du26·il0 Nov. 

ver::l 

Vi!l'S 

9 No,.... 
le 19' NOT. 
le 26 Nov. 

Piré~. Marseille, Valence, 
Liverpool. 

.Li.na Maru. 
,,Toyookallfaru,, 

Nfppoo Yullell 
K&i1ba 

,verB 
lot 12 N<>V. 
le 18 Déc. 

o. J. T . (Compagnia l taliana Turismo) .Organis~tfon Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfaH. -Billets ferr11v1airee, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

rtductiDn '"" lu Ch•mw de jer Itnlirn1 
S'aclres .. r à: FRATlilùLl SPElRCO Salon Caddesi·Hüdavendigâr Han Galata 

'l'll A47Q? 
Banca Ungaro.ltalfilu; -p.<•t, Bat­

van, M#.akol•, JCM.o .. rarme.4, Oro1-
haza, Szeg•d, ete. 

La crise sur le ciment de 3 ·J>OUI c.e:nt et un cours d'émission ----

Banco Itallano ren BtuateurJ Ga11!J41dl, 
Mallta. 

Banco ltallano rau Plrou.J Llma, Ar•­
qulpa, Callao, Caca, Trulflli>, ToCl­
na, Mollfendo, ~lClilo. Iea, Plur11, 
Puno, Chlncha Alt11. 

Hrvat•ka Banka D. D. Zagreb, s~. 

81ège d'Iat.anbul, Rue Voyvoda. Pa 
lazzo KaraJ<oy, Tl-lÇl!Qne, Péra; 
448U~-3-4-5. 

Ageoiœ d 'l$tanlrul, Allalemcl:i:im Ra.n. 
Dlreetlon: Tél. 22900. - Opére;t.tona '6:1-: 

22915. -Porteteullle I>ocu.mWut 2211U3. 
Positl.on: 22911. - Change et Port. : 
22911. 
~ de Péra, LstlklAI Oo>dd. H 1. Ali 

Namll!: Han, Tél. P . 10.68. 

1 

succur&al• ~Izffl1r 

Location de cofjre1-fort1 à P~ra, Gala-

' ta, I1tanbul. • 1 

SERVICE TRAVBL.IR'S CB.l:QUE~ 

Quelques poiuts tle vue 
de 100 'POUT cent, le :i>evenu atteignait Deutsche Levante-Linie, G. ~1. B. H. Hamburg 
à peine les deux tiers du rendement des 
autTIC6 obl;gations de la confédération 

Sten Que le ministère d.e l'E. N. soc- avant la dév.tluation. Deutsche Levante-Linie, Il amburg A-G, Hamburg. 
1 

C:IJpe des meure. à !PTend.re pOIUT réa"R"ir 
contr>e la CfM - le ciment, sévissant Les résultats de la ..ouocnpuon, qui Atlas Levante-Linie A-G., Bremen 

1 sur place, on n'arrive J>ai>. néanmoin.o. viennent d 'H•c publiés, ont dépassé les Service rég u lier entre lla m llurg, Bréme, A nvei·s, Istanbul, 
1 à trouver ce produit en Quantité suffi- pronostics les plus <>:>tim..tes ; ils met- 1\ler Noire el retour 

&18.Œlibe. tent en hirrüère la matu:rité civÎQue et 
No- r.cmfrèiie d.'<>ul.Fe1P<>nt, le Tan, l'esprit de ""orific... patriotique du peu- \'a11eurs atteoll n s à lstaollul Départs proch ains d'Istanbul 

a •J>Tocéd.é à •.œ.e cnQuête ~eouc\Ilant de di ·pie ,;uisse. Au _lieu dos 80 ·~l.lions de 

1 

Ile ll Al\t B l'HG, BREM E, A N \'E R S llOU r HAMBOUR G, BRE M E, 
v~ ?"""onne.o les rC'MC!igneunenb .W· fran~s demandes, les sollllOtrpbon~ , ont , , d I l AN \ . ERS et ROTTER DAM : 
vaats : attcmt uin mo~ta.nt total de 330 nullions I S1S l\1ilos aot. ans 6 por 
lAo déclarlltiœis d'- n éa'ociant de franc.s sufases environ. Près de 1 ~ S l\lorca vers le 12 Novembre 

M. Pehliva-nyan, négociant tr<>. con- 1 190 .000 souscripteurs de t01Ut"" les clas- 1 ' · 
n11. • d«hd ' ' - de la population ont oontnbué à ce S/S l\face,lonia vers le 14 Novembrtt 

- Depuis 15 .- je m"occupe 1u 
1
succès Qui rc~êt une signification _pro- ( Dé llll'tS irocbains tl'lslaullul 

commerce du Olltlent. Chaque ann""· fonde et exp•une la fenne v.>lonte du 1 1 , \.GAS \'ARNA et 

t 

il Y a mise sur ":"tte matièlre. peuple suiss<! de défenclire son indépen- j p o ur ROl I, ' 
LA moùf e.t snp\e : celite crioe OUI" dance. Le suer.ès de cH emprunt prout- 1 CONSTANTZA 

vient tOIJil<>UVl à a aai11<m dee constru<:- ve. en outre, que le marché suisse des S S l\tacc!lo n ia char. Je 18-20 Novem. 
tion9.. capitaux est ..:.~in et que la confiance / 

SJS Derindjc 

S/S lleraclen 

S/S Akkn 

S/S K iel 

S/S :\lilos 

act. dans le port 

char. le 8 Novembre 

char. le 9 Novembre 

char. le 10 Novembre 

char. le 10 Novembre 

Ein cBfet; dès Qll" 1 .... travaux cc.e- dans r économie .financière du pays sub Connaissement s d ireot s et blllet& de passage pour (OtU lei porta âu tllOtMÙ. 
ront, il n'y al\lra ni manque de cim-ent. siste intacte t"tl .dépit mêmre de la dé- Pou.r toua renseignements s'adr&s11er à la Dent.elle LeTaa&e-Llule, ..l1en ce Cil 'D.4!• 
n0 ~ûon. valiuation mono.taire. rate po111' ta l'urq1lle. Galata, Hovaghimian ban. Tél. 40019·40'Tll4. 



4-BEYOGLU 
Dimanche, 8 Novem!We 1936 -

LE C 1 NE A 
Un étrange 
"film-club" 

UNE INTERVIE\V-EXPHESS 
DE 

Mat·ie Glo1·y 
VEUVE INCONSOLABL:BJ 

NOR MA SHEARER 
L' Amériquf" est, sans conteste, le con.. 

tinent des clubs étranges ; le plus im­
portant d"ent:r~ eux, .setrnble être le 

c Film - Club >, cercle d"" a.dm.i­
rateura de ~inérna. 

Voici l'ent:retien~éclair que vient d'a.­
voir un publiciste .parisien avec Marie 1 

Gl.o.ry, d001t tous les a.mateurs cLe beaux j 
films d'Istanbul a.clmircnt la grâce et la l 
beauté : 

déclare qu'elle ne tournera plus 
après la mort de son époux 

IRVING THALBERG 
Ledit club &e cantonna à ses débuts. 

dallS la projection de films et dana 

1' Org.Ml.Ïaab.on de soirées atnUl9alltes au 

couu desquelles lœ membr"" échan-

geaient des .:iutographes en &e racontant 
leo dermères anecdotes sur leurs stan 
préférée& 

Dans le aalon d.e ce grand couturier 
où, dit-il, dans une atmosphère fiévreu-

.se. va passer la collection d'hiver, je ~-
contre Mari.e Glory, eitTaordinai:rement 
mincie, ses fins cheveux châtains répa:n,.­

dus en boucles so<ç>]es aiutour de 8011 

.a.v~nt visage d'enfant. 

Aujooird'hui, 
- Je voua aroyais en tr.alli d.e touT­

le « Filrn • Club > pos- ner et vous jouez les Parisiennes < dans 
aède d~ fi!ialeis dans. toutes les villes le mou'Vement > ) 

américaines i qua.nt d .aon siège prin~- - 11 faut bien, fai rprofité d'une 
pal, il e.t ,in.é dans le Tme Squa-re, 
à r\ew-Y orl, et occupe là dix étages 
d un 11111:ante&Qu.c bwlcling. 

Dea salons de beauté 

Lee trois premiers étages de notre 

gratte-ciel hébcJ'l!>'Q\t k.. apécialité de cet­

Lt ma.i:9on : c Beauty - P.airlor >. ou .. 
Ion de be.iuté. 

denu-iourn~ de liberté pour ch9isir Le. 
robes que je porlera.i 

cha.in film... Après le 
vie loin d Paris. cela 

dans mon pro­

longs me>is de 

me semble bon 
cetle agitati0Œ4 oe tourbillon... Depuis. 
t.Lea Aman:.a terribles.:>, je n'ai pas cessé 
de tou1ncr ... Avec. tout JU1Ste vinat­

qu.atre heures de ha.tteun.ent entre cha .... 
Chaque étage contient de nombreUbiCS Que film, J'ai dû jouer c Le rvtort en 

cabine. tirant Jeurs nc..IIlD des vedettes F wte > sous la di.rection d' And.ré Ber­
don,t lea pnvtos. - le::i plus su.ggestives thonu.eu. c L ' Homme sans Coeur >, mis 
- ornent lee murs. 

V ouo admtrez Jean Ha.low, sa tail­
le élégante, R sûreté de see gestes, la 

en 5cène parr Léo J Oal)Jb()n, et .en ce mo­

·ment c Avec le Sourire >, qui me peTmet 

d ·être la partenaire de i\laur1ce Cheva­
ligne exqw.se de .,s.es jam.bes, toute sa lie. 
jeun099e riante~ 

Rien de plus la.cile que 
aeznbler. r.1.adame, comme 
iwnelle. 

une soeur 

entrez d.a.ns le .aalon c Jean 

Aprè.,. cela, je :::tUPpo&e que vous 
.retoua-nerez vous mettre au vert ~ 

- 1\ilais non, j'ai ac.cepté d'interpré­

ter cl..e Volet>r de Femmes> que réali-V°""' 
Harlow > et, awrsitôt, des matns sa- sera proÙl3.inomenit f\.1a.icel L'Herbier, 
vantes ,· errr,oa.rent de vo.ue et vous trans 
forment tant iet 9li hlen qu- elles voue 
a.asimilent et votre idéal. 

Parrioia. La science comnétiQue n'est 
pas oulfuoante PoUr cette ~turion : 
elle .appelle alor:a à son aide .La chirur .. 
gie. lmagincz·voll8 qu'on n ·est pas en­
come a.ririvé à créer un &<>Sie de Joan 
Cra.wford 'JWU1a une légère opération des 
pa.urpières ; !.es yeux rnuneJ1,,::1Cs de cette 
artiste aeml·lent, en effet. uni.Ques au 
mondie. 

avec qui f éprouve ta.nt de pla,i.sir à trar­

va.tlle.r. N ' est-ce paa lui qui m'a baptisée 

l\1aTie Glory, et n'est-ce pas encore à lui 
que je dois mon .pre.rruer succès, 
c L' Argent ~ ? 

c L'Axgent > ••• Je regarde la iolie 
vedette. 

APrèe avou ét.é blonde, apr~ a-

vou été ronde, la voici toute paTeille 
à _, rôle die Lme Ha.rnelin, élancée, 

!me, ,..,n,ib!e. Marcel L'Herbier va re­
trouver à quelque.a, années d'intervalle 

la niême interprète dont a ~ma décou-

T OLMI les types de vedettes connaJs&ent 
à peu près le même wcc.ès. une Greta 
Ga.rho autar.t qu·une Jean Pa.-ker, ex· 
oepbon faue pour MaTlène Dietrich et 

vrlr Le jeune enthoUSla$ll'lle 1 le talent 

Maa-- tout ncul .•• 
Mac West. / 

.Mal~é &a taille séduisante, 
lène Dietrich e1t dédajgné de• Amé-
rica1nes tout comm.e sa soeu:r-vamp, 
r aru:H.nne Lady Lou Eves d' outre-mer 
n'aiment p:is, Ü faut croire, les femmes 
démoniaques. 

Un bureau matrimonial sui generis 

A en c.roir~ les m~bres d.e ce club 
extraordin.alre, ni lee salons de beau­
té, ru les animaux chériis ne r-a.pportent 
dea somme• "'"""' labulewiee que le bu­
reau .inatrimonial qu

0 

oa:upe tout le 
re.Ne de r unmeuble. 

P01Urquoi souffrir, perdre temps et 
a.rgent en !oe. tranafOO"manst en vedette 
anon pour pêcher enfin un mari, beEW 
garçon, gentk.m.an et ayant tout d'un 
Cré.sue ? 

Le bureau ne reoule devant aucune 
commande t::t &e déclare ?Têt à voue 
fot1rrur aussi bien un ma:ri à ~ Wal-­
lace Beery qu'une ~ à la Greta 
Garbo. 

ECHOS 
:Jha1·Hc l.ha}Jhu c~t 1mcifl~lc 

iLe pÎtrc génial dont les habitants 
de Bey<>11lu ont eu l'heur de contem­
pler le. c gags > .aurprenants qui figu­
rent dan:i 1ton tout dernier film, malgré 
de Téoe:nts démêl.és conjugaux apprécie 

- « .Si tu ,me veux ce 90ir >, annonce 

la première, tandis que la collection 

commence à défiler. 

- C'est affreux, décrète Marie, 

après Wl btef coup d'ocil ... Savez-vou.s. 

<epre.nd-elle, que daM • Le Mort en 

FUit.e > j'aurai un visage tout à fait 

nouvea.u. l<.tçon femme fatale, l'effet 

eat assez c..urieux, mais rassuTez·vous, 

Ï ai hoflreur des faux cils et des airs en· -

tortii.lés ... 

- c Prends-moi toute >, lance un 

n1aneqwn qw alJJIPMaît. 

- Quel programme 1 ironi.e Marie 

Glory, aivec la franchise de ces robes. 

nous arrive.:ons vite à la fa.ilüte d~ let .. 

tres d'amour ••• 

J. L 

Sazanne Bianchetti 
n'est plus 

Qui ."le ae .ouvient, à Beyo&lu, de 

Suzanne B;.anchetti ? (':ette artl.Ste d'une 

par dlClll8US tout, la paix 1 rare prob1té et d.e b"!aucou.p de grâce 

« Mes enfanta sout désormais ma seule 
joie de vivre. dit-elle, et je ne ~eux pas 
quitter ma maison, qui est et doit rester 

la maison du honhetr. » 

----~------
Norma S~4t"arer, l'héroïne rœnant~oue 

c!e tant de films, la veuve .la plus belle, 
la femme la plus riche de Hollywood, 
Norma Shearer entourée d.'une auréo­
le de g]oi.r~ et de p:est.ige est auioua­
d'hui pour ,t>S proches et pour ses amis 
une silhouc:tt~ pâ1e et frag:ik perdue 
~ la douleur ,détacl>ée de la vie. 
lointaîne et indifférente à tout ce qui 
« n'eêt pas > le .souvc.n.Î,f" de son mari, 
Irving Thalberg, le céll~bre produc­

teur et metteur en scène de cinéma, 
su.rno:mm-é .._ le roi .sans counomne >. 
mort, il y a quelques .sema.Ines., à Hol-. 
lywood. 

Elle croit avoirr tout pe:rdn.J mainte­
nant WTC.! qu'elle n'a :plus la coon­
préhension, le- soutien, l'affection au-o­
ti·dienne de cc-lui qu'elle ne ce,se de 
PicU!TeT. 

« Je ne tournerai plu& » 

c Corn.ment ·pourrais-je déslormai9 
.penuer au travail, après La mort de mon 
époru.x bien-aimé ? Non, je ne tournerai 
Plw: aueun fam. Du reste, La d-ernière 
fous que j'ai joué, au milieu d' u.ne scè­
ne dramatiQ-Ue, fai soudain comme en­
tendu une voix en moi QUÎ me disait : 
c c·~t Ja dernière fois, c'est La dernière 
fois... > J'ai senti. toute la force de ce 
QU' on appe!le un pre35entiment. 

Ses enfants 

Je Teateirai ica, à San-Monica, avec 
mon !\le ln·ing, et la petillc Catherine. 
Mon ma.ni ~1 constr~ cette maison pour 
moi. J'ai vécu les jours Les p.lus heureux 
de ma vie. Je ne la Quitterai jamais. 

Mes enfants sont ma 9CUle joie et ma 
rai. on de vivr~. Je veux que nous Tes­
tions ici, dans ,ootte .demouTe oui n'a 
connu que J,.. bonh.eUT. 

.Te ne ve!.lx pai~ qu.e ces fenêtres o.ue 
ces portes !se ferment, que ces lumières 
6° éteignent. Notre foye!' ne doit pas, lui, 
ctrr.: en del1il. > 
200 millions de francs 

Norma Shearer nie veut .plus affronterr 
les objectif~ et la lumière des sun· 
lights. 

Nous ne la vemons plus SUir .I' écran, 
Et c'est bien dommage. Cette a·rtistc 
COITIJPtait à Istanbul même un nombre 
lnfin~ d'admi.rateur9 de 1&on talent et 
de sa beauté. Ca<r No1'ma Shearer est 
non seuleme..Ttt une excellente a• tiste, 
mais elLe t'st au9SÏ tr~ belle. 

Deux cent millions de franc. repré­
sentent à peu près sa. fortune aetu-elle. 
que lui lais.a Thalb..rg, et qu·elle de­
vra gérer. E!le est une des princi';>ales 
.act.onnaires è.'une gran,de firme de 

Hollywood, et une de,; personnalités 
Les plus compétentes du monde du ciné­
ma. 

St:SSUE 
NUUS 

H A YAK A W Al PO'rINS de STUDIOS 
R EV 1 E. N Î Jean-Pinre A~ont tournera pro-

- _ chaine-ment Uiil film à BerJin. Après Quoi 

C 
_ il va interprét<"T u.ne pièce de Jean Coc-

' eux QW ont suivi assidûment les teau. 
productions d'avant-l{arde dïl y a plus 1 ' 

de troi• !ustres, les arr...ateun de cinéma 1 On all!l'lonce que « Le Père Serge > 
de La Première heure.. doivent ee aouve- eera Porté A l' écra,n au couM de 1'hi­
nir fort bien de ~9Ue Hayakawa, le ver. 
cëlèbre at"hste jé!llpon.ais aUQue1 le haaanl 
a fait louer u.n rôle dM plus Î.rnportante 
dans l'hiitt<>iTe, encore courte, du ciné­

444 

ma, 

Se.-;sue Hayakawa avait été, ale>111, le 
princ.pal interprète de « Fonfaiture >, 
qui ma.r.qua une étaipe dans les anna:les 
du Vil ème Axt. 

Dans aon pnoc.hari.n filan Paramount, 
où il donnera la ~<\pl:ique à Garo le Lom­
bard,q Gharli• Ruggies vivra (et cela 
pour la ,première foi9 de sa c.amr:ièrc d'ar· 
ll~te) des aventn.lJ'les tour à tour tra.gi-
Ques et comiques, 

La mise en scène de ce d:rame héroï~ 
Si donc, l>OUf certains - les je'Ullea • ccxmiquie stTa a9SUTée .paa Alexander 

SU<tout - le nom de Ses"""' Hayakawa Hall. 
est un nOim nouveau, poUT d'autres, il 
évoque les plus belles heures du cinéma. On va por·ter à lécran 

Après « Forfaiture (qui fut projeté oeuvre de Piene Veber, 
une nouvel'e 
« Le cri du 

1 si souvent dan-a les sa!les obscuTes, non coeur >. 
seulement d'Jstanbul. mais at1ssi de toute .. 4 4 
la Tu;rquie), Sessue Hayakawa fut, 
pendant pl11i:>ieurs- années. un d.es artistes 
les PIWI fms et los p]us ra.c.és des studioe 
américa:CUS. 

A Paris, il y a treize ana 

Pendant que je pren11is tirianquillement, 
une -aa>rès·mid.i (il y de cela treize ans), 
un ca.fé-cème sur la ter""""" du Café de 
Par.b, à 0 a.ris, un rremue-ména.gc ae pro­
duisit. 

Que •e pa·aoait-il ? 
Seseu.e Hayakawa, oui venait de 8at~ 

ta.bler ~it Café, était eu1v1 par une 
_pléiade d'admirateurs et des centainea 
de ha.da~s qui, tous, désiraient voir de 
vrès le grand ecteur iaponalis. 

Il était en train de tourner, en Fran­
ce, « La Bataille > - en muet - de 
Claude F a.rrère. 

Le mort vivant 

Aux studios de la Pamamount, Yvee 
Mirande réalise des scènes de figura,. 
lion pour c Ces Messieurs les 1'onds de 
cWT >. 

Pierre Du~ tourne une scène dTap 
matique et impo"tante dans c L'As­
sarut >. avec Charles Vanel et Aler­
me. 

.. ,,. 4 

Aux Studie>s cle la Villette, Noel­
Noel et un.e nuée d.e jeune BTeton­
nes en co.situmeis achèvent les dernière& 
pri&es de Vut's de « Tout via très bien, 
Madame la Ma1'Quise >. 

Il est ;rêtinlwnent pac'Jfiate et ne man- et de ::aient et qui avait ra,pidememt Après < La Bat.aiU~ > Sessue Hayaka~ 
que jam.a.a de crier a.a ha.ine de 1a guer· acquis l'<tmihé des foules, vient de wa tourna i.n second film, à Paris, puis 
Te, loraqu'i} en a }' occasi.on. ~j, repartit pour l'Amerique, 

lllOUTÎT. 
Et vo.ici que. 'POllr affinner sa foi et Un be.iu jo.ur, un iou.m.al annonça sa 

ses opinions pacifi~te:t, on annooce que Connue dès l'après--guC'TT.e, elle avait mort. 
Charlie va e-ntreprendre un gnand film créé des personnages inoubliables, entre Maie la nouvelle était fa.usae. 
contre la fi.:UC!"rC. autres .:eux de Verdum. Viaiona d'hia- Sessue est vivant si vivant même 

Ce film se.rait réali~é d'après un scé· qu'il remplira bientôt un rôle impor-
toire et de Violettes Impériales. 

nano écnt par le grand mime en tant dane c Y oshivara > de Dekobre.. 
coilaiborat.io11 avec le vieil industrieL c· est a \.'CC une douloureuse émotion Attendons donc de ri::svolr ce grand air­
F ord, qui, lu1 au&lli, a toujows résolu- que llou9 uvOns appris la dls.p.arltion de t~te dans cette produ.rtion. 
ment défendu la paix. , cette excellente artiste de cinéma. , EK-R. 

Un jèune Syrien de Damaa, Mebmed Sabunî, a acquia une certaine notoriété dans le monde du cinéma. à Hollywood. 
On le voit ici dam un film qu'il est en train de tourner 

Adrienne Amis, une jeune étoile qui, dit-on, est en train de supplanter 
Joan CrawêG~d comme reine du « sex·appea) » 

LB G_inBma BD con!Bur~nons 1 LA B 0 URSEi 
rBSBfVB ÙBS surprises IH(anbul ï Novembre 1936 

A priori, il semble que l'exécution 
d'un füLm en couleU'rs soit beaiucoup plus 
dé~icate QU'>f'n noir. 

;PoU!I réu~sir les paysages et les champe 
éttndUB, i) suffit d'un temps r~­
goureu.sement exact, en opérant de 10 
heures à 1 1 heures 30, et de 13 h. 
à 15 h. 

'Cou" informatifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 % 
1918 

Obi. Empr. intérieur 5 % 
1933 (Ergani} 

Bons du Trésor 5 % 1932 
Bons du Trése>r 2 ";( 1932 

Ltq. 

H5 70 

'"' . ' vv, fil 

14 
(i() . 

A la ,umière aTtificielle et POUT les 
gros plans, il en va tout autrement. Si. 
par exemple, pour frimer un sujet à 1

1 

F. 3.5 éclai'é pair t"ois lampes U. S. A 
pla :ées à 1 m. 1 5 de distance, VO'Us ob­
tenez des couleurs acceptables., il n 'en 
sera pas de même en ralpprochant kis 
lampee de 25 c / m. seulement. Une do­
minante rouge se feria sentiT à la suite 1 
de }'excès de pose dû AU Tap:prochement • 
de r écllanag-e. Pa« contre, ai vous re· 
culez les U. S. A. seulement de 13 cm .. 
la dominante bleue e.pp~raîtra immédia­
tement. C'est la g!'()S)C difficulté de la 
Lllmière artificieUe. 

Obi. Dette Turque 7! % 
1 9 3 3 l ère tranche 

Obi. Dette Turque 7 i % 
1933 2e tranche 

Obi. Dette Turque 7t % 
3e tranche 

Obi. Chem. de Fer d'Anatoli.e 
1 ex coup. 

Obi. Chem. de Fer d'Anatoli.e 
II ex coup. 
Ill ex coup. 

Obi. Chem. de Fer Sivas­
Eirzunum 7 'Io 1934 

Obi. Be>ns représentatifs Ana­
tolie 

Obi. Quais, docks et Ent-re-

:!3 7tl 

~I 00 

42 40 
-,-

100.-

41i (i() 

Une expérience fort curieuse 

D'autre part, ayant. à f.lmer un fu­
meur allumd.1t sa cÎgaTette, il vous fau­
dra choisu ontre le fumeur et la flam­
me : ai votJe temps de pose est exact 
poll(r la flamme, sa cou•eur jaune clair 
sera exacte. 1naiB le fumeur Jllatnquera de 
puse : :il sera tout bleu. 

PaT contr~, si le temps de pose est 
exa.ct pour le fwnew, la flamme, elle, 
~ra toute Tüuge, et d'un rouge désagréa­
ble. 

L'écran va, maintenant éclairer cet­
te démonstration 'Pa·r des exemples. 

Le premit:r essai J1epT1ésentie, en n-0ir, 
un ha.in d'acier en fusion, à l' ocoasion 
d'une soudur~ oxy-acétylén1que. La 
flamme w.:iduite par le chalumeau se 
présente au natu'J'el bleu violet, d'une 
extrême intcn~ité. En noir, le fjlm a été 
pri9 arvec ck".'an rouge foncé d'un coeffi .. 
cienl 1 0, et au diaophragrne F. 24. En 
noiT. le bain de fus.ion est parfaitement 
visible. En couleur, le même sujet nous 
donne une impression fantaisiste et ine­
ir.acte, quel que soit b diaphregme em· 
ployé. 

La couleur sensation du relief 
Passons, maintenant, aiux extérieurs. 

Lea extérieum 9ont beaucoup plus f.a­
ctles et plaisants. lt est certain Qwe si les 
couleu.rs sont inexactes, elle assuirent une 
sensation de relief très BUPérieur aux 
films noi.rs. 1 

'?Ôt• d' lstanbul 4 IJ'o 
Obi. Crédit Foncier Egyptien 

3 % 1903 
Obi. Crédit F <>ncier ERYPticn 

3 % 1911 
,'\et. Banque Centrale 
Banque d' Affaires 
Act, Chemin de For d' Ana­

tolie 60 % 
Act. Tabacs Tures (en l.qui­

dation) 
~et. Sté. d'Asswrances Gles. 

d'Istanbul 
!\et. Eaux d'Istanbul ( m li­

quidation) 
Act. Tramw~s d'Istanbul 
Act. Bras. Réunies Bomonti­

Nectar 
Act. Cnnents Arslan - Eski -

Hissar 
Act. Minoterie c Union > 
Act. Téléphones d'Istanbul 

1\ ct. Minoterie d'Orient 

CHEQUhS 

IO.-

108.-

100.-
00.­
n uo 

25 

2 

11 . 1r; 

JO OO 
20. -

10 -

13 90 
I f) 40 
() Hl! 

0 l:!<J 

Ouverlure 
Aohat 

Cldluro 
Von La 

... ondrea 
New-York 
Paris 
"1ilan 
Bruxellr .. 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
"rague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucareet 
3elJ(rade 
Yokohama 
Moscou 
Stockholm 
Or 
Mecicfiiy~ 
Bank-note 

015.60 
O.iU.21 BU 

17 ,fl8, 7ô 

l~ 00.90 

3.44.76 
-.-
47.().l 

- .-
-.-

7 B'J 25 
1,00 88 
-.-
-.-
-.-

-.-

ijlij 60 
o. 7u.a~ 

-.-. 

-.-
-.-
- .-
-.-

--.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-
-.-

BOURSE DE LONIHW:S 
1 iro 
Fr Fr. 
Dull. 

Un naufrage 

9'2. 75 
IOiJ 18 

4 87.f>l! 

L'a,UJ!lre nuit, une <l!IÙJ<llrclation de pê­
ehe, quJ avalt à .son horo 12 :i>aœo1meis, 

donna dre !a. proue, <l/U moment aù l'an 
r~tirnit ôes rnem, oonttt une grœse ro­
ehe qrm lui occasianœ ·wtie vdie d'eau 

L"emba.rcatJon la som.b1". r.œ acoupants, 
tou.' bans nagellra, anit pu 6" ma!nt<>nôa' 
dll.nr; l'ea.u .Jusqu'à QlarmiV'ée d"6 S<>Coum. 

Tu; sœYt t•>us sains et smws. 

TARIF D'A BONNEMENT 

Tur<ruie: l!:tranger: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqo. 
13.50 
7.-
4.-

1 an 
6 mois 
a mois. 

Sahibi : G. PRIMI 
Umwni Nefl'iyat Müdiirii 

Dr. Abdül Vebab 

Ltq1. 
22.-
12.-
6-

M. BABOK, Baoirnevi. Galata 
S.-PÏ7er U.. - T.WO. 4345' 
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